
48* ANNÉE). — H« 16.7S7 

DIRECTION & ADMINISTRATIOH: 
8, rue de Cheveruj. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
g, boulevard de» Capucine». 

VA PUBLICITÉ EST REÇUS 
aux Bureaux de Journal. 

« l'Age»* Hava» A P«o et à Bnrdean 

ABONNEMENTS 3ad» s mola la» 
Glronds tt limltrop&H 8 60 181 301 
Pranc9 8tCol(mi8j... 9» m 32 < 
Etranger 10 > 20t 4o£ 

— *C ' ^ ^ j 
j LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE j 

VENDREDI 

19 
AVRIL 19ie 

SAINT TIMON 

LUNE: pleine le 26; D. Q. ie 3 
j 

CANADIENS 
ET CANADA 

L'ordre du jour récemment adressé par 
Je général qui commande les troupes ea* 
iraniennes dans la région du Nord témol-
«gne du degré d'élévation morale auquel les 
événements ont porté l'esprit de leurs offi-
ciers et de leurs soldats. — 0 C'est avec 
Orgueil, déclare ce vaillant homme de 
fiuerre, que je me remémore la longue lis-
le de vos admirables exploits. Aussi, ja 
jae doute pas que vous me compreniez en 
«e jour où se joue le sort de l'empire bri-
tannique. A cette heure grave, je place 
$oute ma confiance en vous, car je sais 
eue partout où il y a des Canadiens, il 
<a'est jamais question de reculer. » Et U 
ajoute : « Sous les ordres de vos vaillants 
officiers, vous marcherez à l'ennemi ou 
„vous vous ferez tuer sur place, face à 
Jui » La page est aussi belle que les plus 
belles qui nous ont, été conservées par les 
historiens de l'antiquité. C'est le stoïcisma 
qui l'anime du souffle puissant de sa 
noble et fière morale. 

. Le général qui l'a signée n'oublie pas 
que le Canada n'a cessé d'agrandir la pla-
Ce qu'il a prise dans la guerre européenne 
depuis qu'il a répondu à l'appel de sa mé-
tropole. Son Parlement a d'abord voté le 
projet de conscription. Il a ensuite auto-
risé l'Etat à contracter successivement les 
Emprunts nécessaires pour qu'il se procu-
rât les ressources financières qui lui 
étaient indispensables dans ces circons-
tances tragiques, à l'effet d'entretenir les 
itroupes chargées de défendre, avec l'em-
pire, l'honneur du Dominion. On pouvait 
«ompter vers la fin de 1916 environ 
$00,000 Canadiens combattant dans les 
Tangs de l'armée britannique. Ils sont au-

Î
|ourd'hui plus de 500,000, dont la valeur 
fie cesse de s'affirmer avec un éclat tou-
ours croissant sur les champs de bataille 
l'Europe. 

t On n'attend pas de nous que nous éta-
blissions une distinction quelconque entre 
les Canadiens d'origine française et les 
^Canadiens de langue anglaise. Les uns 
i^jont aussi près de notre cœur que les au-
tres. Notre gratitude s'étend également 
fur tous. C'est un Français, M. Laurier, 
iqui est resté premier ministre du Domi-
«ion pendant près de quinze ans, et il dé-
clarait un jour : « Nous sommes fidèles à 
ta grande nation qui nous a donné la vie; 
nous sommes fidèles à la grande nation 
ï[ui nous a donné la liberté. » Voilà com-
pilent un des Français les plus éminents et 
les plus avancés du Canada, rappelant ce 
que le Canada doit à la France et à l'An-
gleterre, ' -.quittait sa dette de reconnais-
sance envers l'une comme envers l'autre., 
fei la France a donné la vie au Canada, 
l'Angleterre lui a donné la liberté. 

Aujourd'hui, c'est un Canadien anglais, 
fiir Robert Borden, qui est premier minis-
tre fédéral. _ Or, voici ce qu'à l'occasion 
d'un banquet offert à trois de nos compa-
triotes en mission à Québec, écrivait M. 
iBerden : » La F'rance et le Canada, disait-
il, n'ont jamais été plus unis que mainte-
nant, parce que l'union s'est faite au 
■champ d'honneur, sur la terre de France, 
(où les soldats français et les nôtres se 
donnent rendez-vous depuis trois ans et 
demi. La bravoure et l'héroïsme de la 
France ont conquis notre admiration, et 
jpour être les égaux de leurs compagnons 
d'armes français, nos soldats canadiens 
n'ont jamais cédé à l'ennemi le front qu'ils 
*>nt à défendre. » Et M. Borden terminait 
feinsi : » Vous voudrez bien dire à nos dis-
tingués visiteurs que le peuple canadien 
n'abandonnera jamais la France. » Quel 
jest le cœur français qui ne serait sensible 
à un langage aussi élevé ? 

Nous nous souvenons que lorsque M. 
Laurier, alors premier ministre fédéral du 
Canada, vint en France, il profita de ce 
voyage pour se rendre dans la Charente-
Inférieure, Connaître Je petit village, non 
•loin de La Rochelle, que quitta, vers 1640, 
le fondateur de sa famille. Près de trois 
Siècles se sont écoulés depuis l'émigration 
de cet anfiôtrè, et de père en fils, le nom 
du petit village s'est transmis dans la 
'famille, d'où devait sortir un jour le chef 
du gouvernement canadien. 11 est d'ail-
ïeurs de tradition pour lout bon Canadien 
français, dès qu'il met le pied sur le sol 
'de la République, d'aller, comme en pèle-
rinage, visiter la localité d'où est sorti le 
premier colon qui lui son ancêtre. Ainsi 
se perpétue dans la provincp de Québec 
et dans le cœur de tous les Canadiens 
français l'amour de la « belle France », 
comme ils disent lù-bns. 

Le Canada est peuplé aujourd'hui d'en-
viron 7 millions d'habitants, sur lesquels 
un peu moins de la moitié parle le fran-
çais. Ce n'est pas la faute de l'élément 
français s'il se trouve en état d'infério-
frité numérique : les familles d'une dou-
zaine d'enfants sont nombreuses, mais 
l'immigrnlion de l'élément britannique est 
d'une "activité dont les effets surpassent 
Ses efforts. Un certain nombre de Cana-
diens, anglais et français, qui sont en 
France, appartiennent aux bataillons de 
forestiers qui ont été chargés d'exploiter 
ïios forêts à l'usage de la guerre. Qui n'a 
,vu les forestiers canadiens opérer dans nos 
ïandes de Gascogne n'a rien vu. Us font 
ï'ébahissement dë nos bûcherons, qui en 
Sont restés aux vieilles méthodes. Leur 
chantier, installé en pleine forêt, est activé 
par l'électricité et la vapeur, qui meuvent 
câbles en fer, treuils, locomotives et wa-
gons. En un rien de temps, l'arbre est scié, 
écorcé, débité et embarqué. Les déchets 
de la production assurent le chauffage. 
STout le reste est destiné à la guerre pour 
jconstruire des aéroplanes, des navires, des 
pâmions, des traverses de chemins de fer, 
Jetc, etc. Comment la France ne garde-
ïait-cllo pas à jamais le souvenir du con-
cours que lui prête ainsi sous toutes les 
formes le Canada ? 

Alban DERROJA. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

i sous-manne 
Mouvements dans les ports 

anglais 
Londres, 17 avril. — Pendant la semaine 

'écoulée, 2,211 navires marchands de toutes 
nationalités sont entrés dans las ports bri-
tanniques et 2,456 en sont sortis. 

Onze navires marchands britanniques de 
«lus de 1,600 tonnes, quatre au-dessous de a.,600 tonnes et un bateau de pêche ont été 
©ouiés. 

| Douze navires marchands britanniques 
«ont été attaqués sans succès. 

Les pertes italiennes 

Rama, 17 avril. — Pendant la semaine qui 
t'est terminée le 13 avril, les pertes des na-
j/vires italiens sur toutes les mers ont été 
d'un navire au-dessus de 1,500 tonnes, d'un 
[fTOilier au-dessus de 100 tonnes et d'un voi-
lier au-dessous de 100 tonnes. 
I Un navire italien a été attaqué sans ré-
sultat 

Violentes attaques allemandes de Nieppe à Wysciiaete 
oussées par les troupes anglo-françaises 

PERTES ENNEMIES CONSIDÉRABLES 

EN ANGLETERRE 

Lord Milner 
devient 

Ministre de la guerre 

Parts, 18 avril. — Ils se trompaient singu-
lièrement ceux qui s'imaginaient que l'atta-
que allemande dans les Flandres allait s'é-
teindre progressivement parce qu'elle n'a-
vait pas obtenu du premier coup les résul-
tats espérés et qu'elle se heurtait, au con-
traire, à une résistance opiniâtre de la part 
des Anglais. Les Allemands s'étaient enga-
gés trop à tond, et le terrain conquis par 
eux formait un saillant trop dangereux en-
tre Meteren et Robecq, pour que la bataille 
pût se stabiliser. II fallait ou avancer ou 
reculer. 

Le dernier parti n'était pas admissible, 
parce que c'eût été la faillite de leur grande 
offensive et l'effondrement des avides espé-
rances allemandes; de plus, leurs réserves 
n'étaient pas épuisées; il restait même des 
divisions d'élite qui n'avaient pas encore 
donné : l'hésitation n'était donc pas permi-
se, il fallait continuer la lutte. 

Mais, reconnaissons-le, le haut comman-
dement allemand eut une juste compréhen-
sion des nécessités de la situation, et il 
modifia son programme stratégique en ré-
duisant momentanément son objectif à la 
chute du front belge et anglais qui s'étend 
de Nieuport à Ypres. Poux atteindre ce ré-
sultat, il faut, comme nous l'avons déjà dit, 
étendre à l'ouest l'encerclement d'Ypres déjà 
commencé à l'est et au sud; or, cette opé-
ration n'est possible qu'à condition de pren-
dre pied sur la ligne de hauteurs appelée 
les monts de Flandres, qui court de l'est à 
l'ouest, au sud-ouest d'Ypres, et porte suc-
cessivement les noms de mont Kemmel, 
mont Noir, mont des Cats, et enfin de butte 
de Cassel. Ce plan, aussitôt conçu, fut adop-
té, et son exécution commença tout de suite. 

Lundi soir 15 avril, trois divisions d'élite 
placées sous le commandement du général 
Siéger, et qui n'avaient point encore été 
engagées, attaquent de front les positions 
anglaises entre Bailleul et Neuve-Eglise; 
après un très violent bombardement, elles 
enlèvent les hauteurs du mont de Lille et 
du Pavelsberg qui dominent Bailleul au 
sud-est et à l'est, et en rendent désormais 
l'occupation intenable; les Anglais sont donc 
obligés de l'évacuer, et se replient au nord 
de Bailleul et de Wulverghem, sur les pre-
mières pentes des monts. 

Le lendemain 16, la bataille se développe 
â droite et à gauche de la ligne conquise 
la veille r à droite, par une manœuvre 
d'enveloppement dans la région du mont 
Kemmel, et à laquelle les Allemands prélu-
dent par l'enlèvement de Wytschaete et de 
Saint-Eloi, à quatre kilomètres au sud d'Y-
pres; à gauche, par la prise de Meteren, 
afin de flanquer l'attaque principale contre 
une contre-attaque possible venant de la 
région d'Hazebrouck. Dans la journée, les 
Anglais ont avec succès contre-attaqué aux 
deux ailes sur Wytschaete et sur Meteren, 
et ils ont repoussé les attaques au nord de 
Bailleul. Mais le point le plus délicat reste 
toujours le couloir entre Ypres et le mont 
Kemmel, et c'est évidemment là que l'en-
nemi portera ses plus grands efforts pour 
déborder par le nord la région des monts 
et pour contourner Ypres par l'ouest. 

C'est cette menace qui a dû décider notre 
haut commandement à faire intervenir les 
troupes françaises dans la journée d'hier 17. 
Ainsi renforcés près de Meteren et de 
Wytschaete. nos alliés ont repoussé toutes 
les attaques de l'ennemi et lui ont infligé 
des pertes énormes; ils avaient même réussi 
à rentrer à Meteren et à Wytschaete, mais 
ils n'ont pu s'y maintenir. Quoi qu'il en soit, 
la journée du 17 a été meilleure pour nous 
que celle de la veille, bien que le danger 
d'enveloppement à l'ouest d'Ypres n'ait point 
encore disparu. En outre, et comme il fal-
lait s'y attendre, l'ennemi a déclanché de 
fortes attaques au nord-est d'Ypres. Les Bel-
ges qui tenaient les positions attaquées sont 
parvenus à repousser les assauts de l'ad-
versaire et lui ont même fait six cents pri-
sonniers. 

Toutefois, devant ces attaques conver-
geant vers le même but, le maréchal Haig 
a jugé prudent d'évacuer les positions avan-
cées qu'il occupait à l'est d'Ypres et de se 
replier sur une nouvelle ligne qui n'est pas 
indiquée, mais qui, en tout cas, laisse Ypres 
aux mains des Anglais. 

Sur le front de la Somme et de l'Oise, on 
signale une grande activité d'artillerie dans 
les deux armées opposées; mais ce n'est 
plus là que se joue la grande partie. Tout 
l'intérêt reste dans les Flandres, où, des 
deux côtés, le duel a repris avec la plus fa-
rouche vigueur. 

Général MABABAIL. 

Gommuniqaé anglais 

La résistance britannique 
ne faiblit pas 

Londres, 18 avril. — Le succès de nos 
contre-attaques à Meteren-Wystchaete et 
dans la direction de Bailleul, ainsi que l'é-
chec qui suivit, donnent une idée du carac-
tère changeant de la bataille. Mais, indé-
pendamment de toutes considérations straté-
giques, il y a un facteur bien plus vital du 
moral des soldats. Nos courageuses troupes 
endurent cette terrible épreuve d'une ma-
nière digne des meilleures traditions de 
l'armée britannique. C'est de leur puissance 
de résistance que dépend l'issu© de la ba-
taille, et jusqu à présent cette résistance a 
été à la hauteur des épreuves les plus rudes. 
Le nombre des attaques ennemies qui ont 
été repoussées avec des pertes lourdes pour 
l'ennemi est un indice très encourageant. 

Les Allemands seraient prêts 
à sacrifier 1,500,000 hommes 
Washington, 18 avril. — Suivant des in-

formations d'origine allemande qui circu-
lent a Washington, le maréchal Hinden-
bure et se3 lieutenants sont disposés à sa-
crifier 1 million 500,000 hommes pour faire 
réussir leur offensive en vue darriver a 
une victoire décisive sur le front ouest. 

On prétend qu'avant le début de cette 
offensive les leaders militaristes et socia-
listes ont conclu un accord en vertu duquel 
auouno objection de natuie politique ne se-
rait soulevée en arrière du front contre la 
continuation de la lutte, jusqu'au jour où 
le chiffre des pertes ci-dessus indiqué se-
rait dépassé. 

La nomination des chefs 
militaires anglais 

Londres, 18 avril. — Le gouvernement o, 
déclaré au cours des débats aux Communes 
que le maréchal Douglas Haig a le pouvoir 
de nommer, avec l'approbation du conseil de 
l'armée, et de révoquer les officiers géné-
raux, y compris les commandants de divi-
sion. Au-dessus de ce grade, les nominations 
doivent recevoir la sanction du conseil de 
l'armée. 

Le général Foch n'a le pouvoir ni de nom-
mer ni de révoquer aucun officier britan-
nique. 

Du 17 .A.vril (soir) 
Ce matin, l'ennemi a déclenché sur 

presque tout le front de bataille de la LYS 
de violents bombardements qui, de la fo-
rêt de NIEPPE jusqu'à WYTSCHAETE, 
ont été suivis d'attaques d'infanterie. 
Toutes ces attaques ont été repoussées et 
des pertes considérables infligées à l'en» 
nemi. 

Dans la contre-attaque relatée ce ma-
tin, nos troupes ont réussi à entrer dans 
les villages de Meteren et de Wytschaete, 
mais les attaques renouvelées de l'ennemi 
ne leur ont pas permis de s'y maintenir. 

Des troupes françaises coopèrent 
avec les forces anglaises sur ce front. 

Sur le reste du front anglais, rien à si-
gnaler. 

Communiqués français 
Du 17 A.vril (33 heures) 

Pas d'action d'infanterie au cours de 
la journée. 

L'ennemi a bombardé violemment nos 
premières lignes ei quelques villages de 
la région au nord de MONTD1B1ER. Nos 
batteries ont efficacement contrebattu l'ar-
tillerie ennemie et exécuté des concentra-
tions de feu sur les positions allemandes. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front. 

Du 18 Avril (14 heures) 
Dans la REGION DE CORBENY, nous 

avons pris sous nos fe-ux et dispersé un 
for.t détachement ennemi qui tentait d'a-
border nos lignes après une forte prépa-
ration d'artillerie. 

L'ennemi a lancé plusieurs coups de 
main en CHAMPAGNE et sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE, à t'est du BOIS 
DES CAURIERES et vers DAMLOUP no-
tamment. 

Toutes les tentatives ont été repoussées, 
des prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

De notre côté, nous avons réussi au 
nord-ouest fde REIMS et en LORRAINE 
plusieurs incursions dans les lignes enne-
mies et fait un certain nombre de prison-
niers.  » 

Communiqué belge 
Les Allemands attaquent en force 

Nos alliés font 600 prisonniers 
Le Havre, 17 avril. 

Ce matin, les Allemands ont attaqué en 
force notre système d'avant-postes entre 
L'ETANG BLANKAERT et le CHEMIN 
DE FER D'YPRES A THOUROUT. Es 
ont réussi à prendre pied dans plusieurs 
de nos postes; mais d'énergiques contre-
attaques de nos troupes les en ont com-
plètement chassés. 

SIX CENTS PRISONNIERS ENVIRON 
SONT RESTÉS ENTRE NOS MAINS. 

Le repli près d'Ypres 
Front britannique, 18 avril. — Le repli de 

nos troupes à l'est d'Ypres a l'avantage de 
nous donner une ligne plus compacte, der-
rière laquelle nos troupes peuvent se dépla-
cer facilement, et qui peut être tenue plus 
efficacement grâce à sa compression. 

Les routes que nous avions construites 
dans ces parages ont été détruites, ainsi que 
les abris, de sorte que les Allemands n'ont 
rien trouvé pour se protéger; ils ont avancé 
sur un terrain absolument nu et sont forcés 
de passer sur une crête qui est complète-
ment dominée par le feu de nos pièces. 

Tous nos canons sur le terrain évacué ont 
été emmenés, toutes les munitions enlevées 
ou détruites; aucun matériel n'a été laissé 
à l'ennemi. 

Premiers effets de l'action 
'des Français 

Londres, 18 avril. — La meilleure nou-
velle qui parvient du front de bataille est 
que les renforts français commencent à 
arriver. Comme résultat de leur arrivée, 
une réaction marquée a suivi les succès 
que les Allemands avaient obtenus lundi 
après-midi et lundi soir à Bailleul et sur 
d'autres points du front Les forces al-
liées ont retrouvé une grande vigueur. 

Les forces allemandes 
à la bataille d'Armentières 

Front britannique, 18 avril. — Dans la 
bataille d'Armentières, les Allemands ont 
engagé 28 divisions, et depuis le 21 mars, 
sur la totalité du front, ils ont eu 126 divi-
sions. Sur ces 126 divisions, l'armée britan-
nique elle seule fait face à 79. Sur ces 79 
divisions, les Britanniques seuls en ont 
combattu 28 deux fois, et une trois fois. 

Lord Derby a confiance 
Londres, 18 avril. — Lord Derby, parlant 

à la Chambre des lords, au cours de la 
deuxième lecture du bill sur les effectifs, a 
dit que toute atténuation de la gravité de la 
situation serait désastreuse. Il a ajouté qu'il 
desirait Taire savoir au pays que, bien qu'il 
faille avoir la plus grande attention, il avait 
toujours confiance dans le résultat; ce ré-
sultat, cependant, ne pouvait être obtenu 
que d'une seule façon : en combattant jour 
après jour, nuit après nuit, sans résultat 
quelquefois sans nourriture; en combattant 
Jusqu'à ce que les hommes fussent épuisés • 
le seul moyen par lequel le pays peut aider 
les hommes consiste à garnir leurs rangs 
et à combler les vides causés par ceux oui 
tombent. y 1 

Le rapport du ministre 
de là guerre Baker 

au président Wilson 
Washington, 18 avril. — M. Baker, au 

cours d'un entretien avec le président Wil-
son, lui a fait un rapport détaillé sur la si-
tuation militaire et politique et sur le champ 
de bataille européen. Le ministre de la guer-
re a déclaré que l'impression qu'il rapporte 
de son voyage en Europe aurait pour effet 
d'amener une coopération plus étroite et 
plus effective entre le ministère de la guerre 
et l'armée. 

M. Baker a pu se rendre compte que les 
armées britanniques, françaises, américai-
nes et italiennes sont inspirées unanime-
ment d'un esprit de détermination, et que 
chez les populations civiles se retrouvent 
les mêmes dispositions énergiques. 

Le ministre se refuse à commenter la pous-
sée allemande, et se borne a déclarer que la 
jSdtuation a été clairement résumée par 
M. Lloyd George, lorsque celui-ci a déclaré : 
«Nous devons passer pendant encore quel-
que temps par des périodes alternées d'es-
poir et d anxiété. » 

L'empereur d'Autriche 
sur le front français 

Amsterdam, 18 avril. — Les Journaux alle-
mands annoncent que l'empereur Charles se 
rendra prochainement au quartier du kaiser 
sur le iront ouest. Cette visite aurait lien, 
dit-on, la semaine prochaine. 

Les Anglais avancent en Palestine 
malgré le renforcement 

des turco-ailemands 
Année de Palestine, 12 avril. — La résis-

tance opposée à nos poussées locales va 
croissant; nous avons toujours en face de 
mous toujours plus d'hommes et de canons. 
L'ennemi, comprenant l'importance des li-
gnes de défense qui protègent le nord de la 
Palestine, lutte avec une vigueur et une 
détermination renouvelée; des renforts turcs 
considérables sont arrivés de Mésopotamie. 
Des troupes allemandes sont également ve-
nues à l'aide des Turcs, un certain nombre 
d'Allemands étant embrigadés avec les 
Turcs pour les stimuler. L'ennemi dispose 
d'une artillerie plus importante et dépense 
plus libéralement ses munitions. 

Cependant, au cours des trois derniers 
jours, nous avons légèrement avancé dans 
la région montagneuse, au sud-ouest de Na-
plouse. L'ennemi a opposé une vive résis-
tance avec de nombreuses mitrailleuses et 
batteries bien dissimulées. Cependant nous 
avons atteint nos objectifs et nous nous 
sommes emparés ce matin des villages d'El-
Keer et de Bafat et, dans l'après-midi, de 
Beruk-el-Bam. 

L'ennemi a réagi vigoureusement, mais 
nous avons repoussé deux contre-attaques; 
une troisième contre-attaque dans la nuit 
n'a réussi qu'à grossir ses pertes. 

Le lendemain, nous avons repris notre 
avance dans l'après-midi. Une force turco-
allemande a attaqué notre flanc, mais nos 
canons ont arrêté ce mouvement qui, après 
cette cruelle expérience, a oessé son mouve-
ment d'infanterie, se bornant, à nous ca-
nonner. 

Oe que disent les Jeemaiix 
LA POUSSEE ALLEMANDE EN FLANDRES 

Paris, 18 avril. — L'approche faite par 
l'ennemi, le premier jour de l'attaque, en-
tre le canal de La Bassée au sud et Ar-
mentières au nord, était trop étroite pour 
qu'on pût l'approfondir sans être en mê-
me temps obligé de l'élargir, soit au sud, 
soit au nord. Or, au sud l'ennemi a été 
coincé contre la colline de Givenchy par 
l'héroïque 55e division anglaise. Sa ma-
nœuvre est alors devenue celle-ci (Henry 
Bidou, du Journal) : 

L'ennemi, serré aux deux flancs entre Gi-
venchy, au eud, et la ligne Cassel-Kemmel, 
au nord, contraint de faire sauter une des 
deux branches de la pince qui l'enserre, a 
choisi ta branche nord, et il essaie à son 
tour de l'enfermer dans une pince en la 
débordant du sud et du nord. Or, ce mou-
vement débordant par le nord ne peut s'exé-
cuter que sur l'ancien champ de bataille 
d'Ypres; et voilà comment une quatrième 
hâtante d'Ypres vient s'annexer comme une 
conséquence nécessaire à la bataille de la 
Lys, en l'étendant vers le nord. Cette batail-
le d'Ypres n'en est encore qu'à son début. 

Comment les Allemands seront-ils ar-
rêtés au troisième acte de la tragique of-
fensive ? M. Joseph Reinach (Polybe), du 
Figaro, répond : 

Comme ils l'ont été aux deux premières, 
par la même méthode, par la même science, 
pas autrement. 

UNE AUTRE OFFENSIVE 
Après avoir fait remarquer qu'un aban-

don de terrain dans les positions du sail-
lant d'Ypres n'est pas susceptible d'en-
traîner des conséquences graves, parce 
qu'aucune rupture du front ne peut s'en-
suivre, M. Jean Villârs (Excelsior) envi-
sage le développement ultérieur d'une 
nouvelle opération : 

n est permis de se demander si la poussée 
de l'ennemi va continuer de remonter vers 
le nord sur un terrain où tous les succès 
qju'il pourrait se procurer à grand'peine n'a-
boutiraient qu'à un repli sur des positions 
plus fortes. Il semble qu'en ce moment nous 
assistions plutôt à la fin d'une bataille qu'au 
commencement d'une opération nouvelle. 
L'ennemi est encore capable de prononcer 
une très forte offensive. Nous l'attendons, 
nous croyons pouvoir en présumer la direc-
tion probable. Nos dispositions sont prises, 
et nous savons que si ce troisième effort est 
aussi puissant que le premier, 111 y a de 
fortes chances pour quil ne se renouvelle 
pas de longtemps. 

C'est également le sentiment do M. 
Maurice Barrés (Echo de Paris) : 

Nous aurons avant peu des actions plus 
rudes et plus importantes auxquelles nos 
chefs seront en mesure de faire face, préci-
sément parce qu'ils les prévoient. Atten-
dons-nous à quelque chose de plus décisif, 
et louons sans réserve la prudence de nos 
généraux qui, malgré toutes les tentatives 
allemandes, savent conserver intact le gros 
de nos forces de réserve. 

VAIN DEBAT 
Certains adversaires politiques de M. 

Clemenceau voudraient instituer un dé-
bat sur les questions soulevées par la pu-
blication de la lettre de l'empereur d'Au-
triche. M. Georges Foucher, du Gaulois, 
se demande de quelle utilité pourrait bien 
être ce débat, comme le jugement qui en 
résulterait : 

Jugement nécessairement dépourvu de 
toute sanction, puisque les ministres res-
ponsables ont cessé d'être ministres. Donc, 
débat mutile. L'opinion, m'objectera-t-on, a 
le droit d'être renseignée. A cela je réponds 
d'abord qu'elle ne le sera en aucune ma-
nière et en second lieu qu'elle n'en a cuTe. 
Ce n'est pas du côté du Palais-Bourbon que 
recarde ropinlon à cette heure moins qu'a 
toute autre. - Elle, n'a d'yeux que pour le 
Nord, et les décisions quelle attend avec 
autant de confiance lue d'émotion du gé-
néral Foch lui paraissent d'un tout autre 
intérêt que l'avis de M. Marcel Cachin sur 
le cas du comte Czernin. 

Londres, 18 avril. — Lord Milner, mem-
bre du comité de guerre, devient ministre 
de la guerre britannique. 

Lord Milner exerçait une influence pré-
pondérante. Sa nomination comme minis-
tre de la guerre indique que le cabinet de 
M„ Lloyd George entend poursuivre la 
guerre d'une façon intensive et absolue. 
Tandis qu'en cette qualité de ministre 
lord Derby a joué un rôle de pure admi-
nistration, lord Milner est appelé au War 
Office avec les plus grands pouvoirs; il 
continuera à faire partie du cabinet de 
guerre où son prédécesseur ne siégeait 
pas, et toute l'autorité reprise au chef 
d'état-major général, grâce à l'abolition 
du décret de janvier 1916 qui avait fait de 
sir William Robertson un véritable dic-
tateur, lui incombe désormais. Lord Mil-
ner est probablement la plus grande éner-
gie dirigeante que possède l'Angleterre. 
Il a été à la tête de l'Afrique du Sud, pen-
dant la guerre du Transvaal, voué au res-
sentiment des radicaux. La guerre ac-
tuelle l'a naturellement ramené au pou-
voir. C'est un homme taciturne, calme, 
pondéré et volontaire. Depuis novembre 
il a été le délégué de l'Angleterre au con-
seil de Versailles, et a favorisé toutes les 
mesures d'intime coopération militaire. 

M. Clemenceau, président du conseil, 
ministre de la guerre, a eu une longue 
conférence avec lord Milner. 

La Loi des Effectifs 
La Chambre des lords vote la loi 

en deuxième lecture 
Londres, 17 avril. — La Chambn 

des lords a adopté en seconde lecture 
le bill sur les effectifs. 

Londres, 18 avril.— La 151 dés effectifs re-
cevra l'approbation royale demain soir. 
Elle entrera en vigueur le jour de sa pro-
mulgation, et non trente jours après, oom-
me ce fut le cas pour la loi de mai 1916. 

Elle atteindra donc tous les hommes qui 
le 18 avril auront dix-huit ans ou moins 
de cinquante et un ans. 

APPEL DE 50,000 MINEURS 
Londres, 18 avril. — Le gouvernement 

.britannique a décidé de procéder au recru-
tement d'un nouveau contingent de 50,000 
mineurs pour le service général à partir 
du 1er mai 

L'AFFLUX DE RECRUES 
Londres, 18 avril. — L'afflux des recrues 

des districts miniers continue à Cardin*; et 
pour diminuer l'encombrement des dépôts, 
un appel général a été adressé demandant 
qu'une aide soit prêtée au personnel de ces 
dépôts. 

C'est ainsi que M. Callaghan, président 
de la Chambre de commerce de Cardin", a 
demandé à la Bourse de commerce du 
charbon et des navire? des volontaires 
pour ce travail. Il a déclaré que les offi-
ciers des dépôts étaient littéralement dé-
bordés, qu'ils travaillaient toute la journée 
et jusque tard dans la nuit sans pouvoir 
s'occuper de tous les hommes qui se pré-
sentaient. De nombreux membres de la 
Bourse ont offert leurs services. 

ESN AUTRICHE-HONGRIE! 

Lord Derby nommé ambassadeur 
d'Angleterre à Paris 

Paris, 18 avril. — Lord Derby, ministre de 
la guerre dans le cabinet anglais, est nom-
mé ambassadeur à Paris à la place de lord 
Bertie ol Thames. 

C'est avec le plus vif regret que l'on ap-
prendra le départ de lord Bertie of Thames, 
qui depuis tant d'années a rendu à l'Enten-
te cordiale des services inappréciables et 
que la France n'oubliera jamais. Dans de 
très nombreuses circonstances, et en parti-
culier lors des incidents de Tanger, il a con-
tribué de toutes ses forces au maintien in-
tégral de l'entente franco-anglaise. 

La nomination de lord Derby comme suc-
cesseur de lord Bertie à l'ambassade d'An-
gleterre montre quel prix le gouvernement 
anglais attache au choix de son représen-
tant auprès du gouvernement français. 

En Macédoine 
L'avance des troupes grecques 
Athènes, 18 avril. — La nouvelle du suc-

cès remporté par les troupes grecques sur 
les Bulgares a produit une vive impression 
dans l'opinion publique à Athènes. Cet heu-
reux événement se traduit par une avance 
de 10 kilomètres en profondeur et met les 
alliés à moins de 6 kilomètres de Séxès, à 
portée de la voie ferrée. 

a bombardement de Paris 
Cinq morts de plus 

Parcts, 18 avril.— Cinq des blessés du bom-
bardement de mardi ont succombé à l'hô-
pital. Ce sont : Mmes Delahaye, 25 ans, et 
Lucie Labarre; MM. Ernest Mouton, 55 ans; 
Mathlas Broluon, 39 ans; Jules Sézille, 66 
ans. Ces nouveaux décès portent à 18 le 
nombre des morts de la journée de mardi. 
Lieux corps ont été identifiés : celui de Mme 
Pasquet et celui de Mme Liègne. 

Voici, d'autre part, une liste complémen-
taire des blessés : 

Mile Albertine Pina, 18 ans; Mme Eugé-
nie Hamac, née Brenot, mère d'une fillette; 
Mlles Hélène Beaufils, 16 ans; Paulette Cuis-
se, 28 ans (état grave) ; Mme Antoinette 
Dhouailiy, née Segain, 27 ans, mère dune 
nuette; Mlle Mathilde Wagner, 16 ans; MM. 
Pierre Bertrand, 15 ans, amputé du pied 
gauche; Camelli Chiro, Italien, 38 ans; Gas-
tion Blandurel, 23 ans; Pierre Alix, 27 ans; 
Léonard Fontaine, 43 ans; Fernand Bacq, 
44 ans (état grave). 

Les victimes du gotha 
Paris, 18 avril. — Le seul corps non Iden-

tifié des victimes des gothas resté dans un 
hôpital, vient d'être reconnu. C'est celui de 
Mlle Louise Bourgeon, 37 ans, qui par ha-
sard passait avec une amie en l'un des 
points de ohute, et fut tuée sur le coup, 
ainsi que sa compagne. 

es événements de Russie 
Les bolcheviks mitraillent les anarchistes 

Stockholm, 18 avril. — D'après les derniè-
res nouvelles de Moscou, le gouvernement 
maximaliste, dans le but de déjouer un 
complot préparé par les anarchistes, a, dans 
la nuit du 11 au 12 avril, fait attaquer à 
coups de canon et de mitrailleuses les mai-
sons où ceux-ci s'étalent installés dans les 
divers quartiers de la ville. Après une ré-
sistance Insignifiante, les maisons ont été 
occupées par la garde rouge. 

Le Cabinet hongrois démissionnaire 
Zurieb, 18 avril.— Le cabinet Weckerlô tout 

entier a donné sa démission avant-hier soir 
à la suite de la nomination du baron Bu-
rian. Le roi de Hongrie a formellement re-
noncé à dissoudre les Qiambres. 

On se trouve à la veille d'un remaniement 
fondamental de la politique hongroise dans 
ce sens qu'après avoir traité avec le comte 
Tisza et congédié tous les ministres qui 
étalent hostiles à ce compromis, le docteur 
Weckerlé sera forcé de modifier également 
le fameux projet de réforme électorale, afin 
de satisfaire à son accord avec les leaders 
du parti Tisza. 

Il est probable qu'avant peu nous assiste-
rons à de nouveaux et graves événements 
politiques dans la monarchie. 

Tisza chargé de former 
le ministère 

Zurich, 18 avril. — La roi Charles a char-
gé le comte Tisza de former le nouveau ca-
binet. 

La germanophilie de Burian 
Baie, 17 avriL — On mande de Vienne : 
« Selon un télégramme officieux de Bu-

dapest, tous les journaux relèvent à l'occa-
sion de la nomination du baron Burian, 
que le trait saillant de sa politique est l'iné-
branlable fidélité à l'Allemagne et le souci 
de maintenir intacte l'amitié avec l'Allema-
gne, sentiments dont il a déjà donné des 
preuves manifestes dans ses fonctions anté* 
rieures. 

• Sa nomination montre tout particuliè-
rement que rien absolument ne doit être 
modifié par le changement de personne au 
système de politique extérieure et à l'al-
liance. » 

Pourquoi fut choisi le baron Burian 
Baie, 17 avril. — Une note officieuse de 

Vienne dit ; 
« Le choix du baron Burian comme minis-

tre des affaires étrangères s'est porté sur 
lui parce que, en dehors du fait qu'il Jouit 
de la confiance de l'empereur, il est au 
courant des événements antérieurs, dont la 
connaissance approfondie, étant donnés les 
accords internationaux à conclure, est ex-
traordinalrement importante. 

La politique ne sera pas changés 
Bâle, 18 avril. — On mande de Vienne : 
« Les députés Hauser et Waldner se sont 

rendus chez le président du conseil, M. von 
Seidler, pour attirer son attention sur la 
profonde agitation provoquée dans les mi-
lieux allemands par les événements des der-
niers jours. 

» M. von Seidler a répondu que le cours 
de la politique ne sera changé ni à l'exté-
rieur ni a 1 intérieur à la suite du change-
ment survenu dans les affaires étrangères. 
Il a insisté sur ce point que ceux qui atten-
dent leur salut de l'Entente seront considérés 
comme traîtres et comme ennemis de l'E-
tat. > 

La presse autrichiesne 
Bâle, 18 avril. — Le « Fremdenblatt » voit 

dans la. fait que le comte Burian, prédéces-
seur du comte Czernin aux affairés étran-
gères, lui succède, une manifestation du 
désir d'assurer la continuité de la politique 
extérieure de l'Autriche-Hongrie. 

Du « Wiener Tageblatt » : <c Avec le comte 
Burian, c'est un homme plein d'expérience 
dtfns les affaires de la politique qui s'ofirc 
dans une situation difficile. » 

La « Neue Freie Presse » craint que le 
comte Burian ne retrouve les difficultés qui 
s'élevèrent à la Chambre des députés de 
Hongrie à la fin de son premier passage 
aux affaires étrangères. Il a contra lui la 
vive opposition de plusieurs dirigeants hon-
grois. 

« Consciences pourries » 
Paris, 18 avril. — On s'est montré surpris 

dans quelques milieux, notamment chez les 
diplomates, de la vivacité des expressions 
dont s'est servi le président du conseil dans 
ses récents communiqués à l'occasion des 
incidents Czernin. Le terme «consciences 
pourries » a paru particulièrement excessiï 
à certains. Etait-U bien nécessaire de l'em-
ployer, se sont-us demanae, et M. Clemen-
ceau ne s'est-il pas laissé entraîner par son 
tempérament de polémiste î 

Le « Tigre » a eu connaissance de ces cri-
tiques, et il s'en est expliqué devant quel-
ques intimes avec sa franchise coutumière. 
« Pour moi, leur a-t-U dit, il y a deux sortes 
de consciences : celles qui sont honnêtes et 
celles qui ne le sont pas. Celles qui sont 
honnêtes, sont honnêtes. Celles qui ne le 
sont pas, appelez-les comme vous voudrez. 
Pour moi, qui suis un vieux démocrate, que 
ce soient des consciences des souverains ou 
des derniers des sujets, je les tiens pour 
des consciences pourries. » 

L'Autriche et l'Allemagne ont trompe 
le Vatican 

Rome, 17 avril. — L'Autriche et l'Allema. 
I gne ont trompé le Vatican. Telle est l'idée 
' qui était exprimée plus ou moins explicite' 

ment par plusieurs îournaux, dont les corn 
mentaires ont déjà été signalés. Le « Front» 

I interno • la reprend sous une forme précï 
j se : « Le 28 sepembre 1917, écrit-il, le cardi< 

hal Gasparri communiquait au ministre u 
j l'Angleterre près du Saint-Siège les répon 
: sos que l'on connaît des empires centraux 
' à la note pontificale du 1er août, en lot 
■ accompagnant d'une longue lettre dans i, 

quelle le cardinal Gasparri affirmait que 1er 
deux réponses, rédigées d'accord, se com. 
plétaient, que l'Autriche ayant accepté im-
plicitement le cinquième point (l'Alsace» 
Lorraine et terres Italiennes), et le slxièma 
point (autres questions terrioriales), l'Aile-
magne, elle aussi, acceptait ces deux points, 

» Or, celui qui possède seulement les dis. 
cours politiques des hommes d'Etat autri 
chiens et la note autrichienne de réponse 
au pape, ne peut pas légitimement affirmer 
que l'Autriche accepte, so t implicitement, 

i soit èxplicitement, les cinquième et sixième 
i points de la note pontificale. Cette affirma 
| tion se comprendrait s'il y avait eu, en 
; dehors des discours et notes publiques, dey 
i conversations ou des notes secrètes. La lettre 

désormais fameuse h Sixte était un de ces 
documents secrets. 

» Or, le Vatican connaissait pour le moin? 
cette lettre, sans quoi le cardinal Gasparri 
n'aurait jamais déclaré officiellement; dans 
un document signé de lui, et de l'importanco 
de celui du 88 septembre, que les empires' 
centraux acceptaient tous les points de la 
note pontificale, les uns explicitement et le* 
autres implicitement. En outre, si le cardi' 
nal Gasparri n'eût pas été sûr de son fait 
et n'eût pas pu s'appuyer sur des documents, 
il aurait évité, dans sa lettre du 28 septem-
bre, d'offrir à l'Entente l'office du Saint-Siè 
ge pour un échange de vues ultérieur. Donc, 
U semble ressortir nettement et clairement 
que l'Allemagne et l'Autriche ont sciemment 
et délibérément surpris la bonne foi du .Va-
tican. 

Les « sondages et amorçages » de i'Allemagne 
et de l'Autriche en 1917-1918 

Paris, 18 avril. — Les incidents provoque» 
par la manœuvre du comte Czernm permet-
tent de rapprocher dans un résumé chro-
nologique intéressant certains faits relatif 
aux manœuvres de sondage et d'amorça^o 
de l'Autriche et de l'Allemagne en 1917'-1918, 

En février et mars, le prince Sixte do 
Bourbon correspond avec son beau-i'rèi»w 
l'empereur Charles. La conclusion de eetto 
conversation s'exprime dans la lettre im-
périale du 31 mais communiquée à M. 
Poincarô. 

En avril, M. Bibot, qui a succède le 2i> 
mars à M. Briand à la présidence du con-
seil et aux affaires étrangères, communiqufe 
cette, lettre à M. Lloyd George et à M. Son-
nino (entrevues de Polkestone et de SUÎJI. 
Jean-de-Maurienne ). 

Mai : Deuxième lettre de l'empereur Char-
les. Deuxième consultation des alliés. Las , 
propositions impériales sont repoussees. Ici 
une hypothèse. Etant donné qu'il est diffi-
cile d'admettre que le souverain ait com-
plètement changé d'avis en un si court es-
pace de temps à l'égard de la France ou da 
la Belgique, il est permis de supposer que 
ce sont des raisons italiennes qui ont mo-
tivé le refus de l'Entente. 

Juin et juillet : Premiers sondages ai.io-
mands sur uh ancien président du conseil 
par l'intermédiaire du baron de Goppet et 
de Mme de Mérode. 

Le Reichstag vote a une forte niajorità 
une résolution en faveur d'une paix conci-
liatrice. 

Août : Au commencement du mois, pre-
miers entretiens du commandant Armand, 
officier attaché au service des renseigne-
ments à l'état-major, avec le comte Bever-

i tera, ami personnel de l'empereur Charles, 
i Septembre : Le 7, M. Bibot quitte la prési-
| dence du conseil, qui passe à M. Painlevé, 
: mais reste aux affaires étrangères, 
j Octobre : Controverse Ribot-Briand à la 
f Chambre réunie en comité secret. Révolu-

tion maximaliste à Pétrograd. 
Novembre : M. Clemenceau succède le 80 

à M. Painlevé. M. Pichon aux affaires étran-
gères. Le commandant Armana reçoit pour 
instructions d'écouter sans s'engager. 

Janvier 1918: Après entente avec las so"> 
cialistes majoritaires, Ludendorîf et, le pjir-
ti militaire font accepter le principe d'un» . 
offensive colossale sur le front d'Occident, 

On sait le reste, mais une conclusion vaut 
d'être mise en valeur : Ces jours derniers 
tons les partis qui avaient voté au Reicii-
stag la résolution du 19 juillet l'ont renié? 
tour à tour. 

Conclusion : L'Autriche et l'Allemagne, 
visiblement d'accord pour demander une 
paix de conciliation en 1917, étaient-elles 
sincères ? On en pourrait douter. 

Bolo à payé sa dette à la justice : elle 
était lourde. Jusqu'au poteau il a gardé 
cette attitude de bellâtre quasi incons-
cient qui avait à la fois surpris et indi-
gné les auditeurs du conseil de guerre. Il 
a été plus préoccupé de la frisure de ses 
moustaches et de ses gants blancs que 
des renseignements qu'il aurait pu four-
nir à la justice. C'était sa dernière pa-
rade. 

Le personnage aurait droit à « la pierre 
tumulaire de l'oubli » s'il était un acci-
dent, un produit isolé de notre temps. En 
réalité il n'était qu'un des représentants 
d'une race d'aventuriers qui tons ne pous-
sent pas jusqu'à la trahison, parce que 
les circonstances ne les « servent pas », 
si j'oee ainsi dire, mais dont le cœur lé-
ger, l'absence de scrupules et l'impu-
dente cordialité trouvent et trouveront 
orncore un joli , bouillon de culture dans 
notre société mêlée. . 

On se rappelle la désillusion de la 
presse et des « amateurs d'âmes >i quand 
Bolo affirma devant ses juges sa vulga-
rité de Levantin, sa suffisance bavarde de 
camelot. 

Quoi, c'était là ce fantoche qui en avait 
imposé à des hommes d'Etat, à des ma-
gistrats, à des financiers avertis ? Et l'on 
rappelait l'admirable mot de Stendhal : 
« Le manque de goût mène au crime. » 

Eh bien I oui, c'était ça, un aventurier 
influent. C'est ça encore, car l'espèce n'en 
a point disparu avec Bolo. Le bololsme 
lui survit II y a autour des gens en pla-
ce, des puissants, autour des faibles 
aussi, des gars de ce gabarit physique et 
moral qui s'imposent par un mélange 
d'inconscience et d'astuce, de faconde in-
tarissable et de familiarité caressante. 
Avant qu'on ait eu le temps de les inviter 
à garder les distances, ils ont mis les 
coudes dans votre âme et les mains dans 
yos poches., 

Ils cherchent moins à se rendre utiles 
qu'à donner le sentiment de leur Impor-
tance. On les emploie un jour comme in-
termédiaires, parce qu'on sent vague-
ment que s'ils ne sont pas bons à tout, ils 
sont du moins prêts à tout faire. Dès lors 
ils ont droit d'asile chez vous. Vous êtes 
leur caution. Bon gré mal gré votre pa-
villon couvre leur marchandise. 

Il ne faut pas s'étonner de les voir ban. 
chir d'un bond l'abîme entre leur ambi-
tion et leur mérite. Les boloïstes ont 
brûlé l'étape. La voie régulière et classi-

que leur était interdite. La ligne la moinii 
droite lut pour eux la plus courte, ils 
n'ont pas l'arrivée silencieuse ni moi 
destë : la galerie est impressionnée, et, 
tout au fond, admire sans réserves. 

Car il y a peut-être un peu d'hypocrisi* 
dans notre respect officiel des braves gens. On les estime; les autres amusent, 

,'honnôteté ne va pas sans monotonie, 
nous allions dire sans banalité. L'hon-
nêle homme est digne, discret, et il est ô 
sa place dans son métier. L'autre faii 
tous les métiers. Sa souplesse est riche-
d'imprévu, de pittoresque et de brio. C'est 
un gaillard avec lequel on no s'ennuie 
pas et l'on n'a pas besoin de se gêner i 
On a pour lui toutes les corarii. 
comme la vie. 

La pierre de touche des aventurier^ 
c'est qu'ils ne peuvent pas sentir les bra-
ves gens dont les scrupules se doublen} 
de clairvoyance. Ils n'ont rien à en tirer. 
Il leur faut des poires de luxe. Bolo en 
avait trouvé tout un verger, qui séra 
longtemps encore cultivé par ses émules., 
Bolo est mort,- diront-ils, vivent les bc-
loïstes ! 

P. B. 

Âpres F exécution de Bolo 

La succession 
Paris, 18 avril. — Me Albert Salle, le dèv 

tenseur de Bolo, interrogé sur le point d» 
savoir quelle est de Mme Bolo-Soumailleï 
ou de Mme Bolo-Muller l'héritière du on 
damné : 

— Les tribunaux décideront à cet égard, 
a répondu l'avocat 

— Et la fortune de BoloT 
— La parole reste à la loi. 
En effet, la Chambre a voté, dans sa séan-

ce du 11 avril courant, une loi qui ordonna 
la confiscation au profit de la nation doî 
biens des personnes condamnées en vertu 
des divers articles du Code pénal, du Coda 
de justice militaire ou de la loi du 18 avrij 
1886, qui visent les crimes et délits contre la 
sûreté de l'Etat, et notamment l'espionnage. 

Caillaux longuement interrogé 

Paris, 17 avril. — M. J. Caillaux a eu. 
longuement interrogé cette après-midi pa<; 
le capitaine Bouchardon, au palais de jus-
tic& 
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Coup de Foudre 
(Suite) 

H est facile de se figurer de quels senti-

fds étaient agités ces parents et ces amis 
whés a leurs domiciles au moment où ils 
croyaient on sûreté, eiL se retrouvant 
s uiio prison, sous le coup d'une accusa-
_<iui ne pouvait entraîner que la peine 
mort, ies emhrassements passionnés de 
i-^rlîl8 femmc?, et de ces jeunes filles, de 

ÏJlJr.ï ^?es ^"'Pris sans défense, qui n'au-
m»tS MS ^raint âe mourir les armes à la 
suDDlice In*8*6 ^°-vaient d(5jà conduits au £î «noacclamations d'une foule ivre 
«*sms^ •» com^gnie des êtres adorés qu'ils 

ne pouvaient plus protéger et qu'ils entraî-
naient avec eux dans l'abîme. 
■rftot*sur t0Ut6s, les lèvres, cette question ir-
ritante se posait d'elle-même • 

— Qui les avait trahis t Quel Judas les 
eva.it vendus pour trente deniers ? Quel es* 
pion les livrait au bourreau? 

Qui ? Oui. quel être infâme avait accom-
pli cette odieuse besogne 7 ^ 

Quel lâche s'était glissé parmi eux quand 
ils croyaient leurs secrets si bien eardésî 

Un nom se présentait à tous les esnrito . 
Hubert Nollan. 3 espms • 
Mais ces honnêtes femmes, ces gentilshom-

mes d'une loyauté irréprochable, -d'une géné-
rosité excessive, repoussaient cette Idée avec 
indignation. 

C'était impossible. 
L'ami assis au foyer, lo médecin pour le-

quel on n'avait pas de mystères, le Jeune 
homme qui avait joué avec ces mères de fa-
mille dans la fleur de leur printemps ! 

Lui, le traître, le délateur I 
Jamais ! 
Qui alors ? Quel autre ? 
Ils n'eurent pas le temps d'approfondir ces 

ténèbres angoissantes. 
De Bennes, ils partirent pour Paris. 
Ce fut un exode pareil au chemin du Cal-

vaire. , 
Transportes sur un lit de paille, dans des 

chariots, les femmes sans fers, le*s hommes 
enchaînés, ceux que les patriotes appelaient 
les brigands bretons furent conduits d'étape 
en étape, escortés par une centaine de gen-
darmes et de gardes nationaux. 

Les feuilles jacobines, le journal d'Hébert 
en tête, les accusaient des projets les plus 
odieux, . „, . 

Stoaxd, Burtfie et Morillon dingeatent. le 

convoi et protégeaient de leur mieux les pri-
sonniers contre la fureur populaire excitée 
contre eux par les bruits répandus sur leur 
compte. 

Sicard écrivait de Laval à son ministre : 
« Nous voyageons avec de grands embar-

ras; nous prenons nos mesures pour qu'on 
ne massacre personne en route. U faut con-
server ces belles têtes pour Paris. » 

Du reste, son âme de bandit nageait dans 
les délices du triomphe. 

Libre de ses mouvements, après 1 arresta-
tion des d'Achet et des Kéroual, il avait 
fouillé leurs châteaux de fond en comble. 

Pas un coin pas un double fond n'avait 
été oublié, pas un mur qui n'eût été cons-
ciencieusement sondé ! 

Les d'Achet étaient plus riches que les 
Trémazan. 

C'est même en raison de cette richesse 
qu'ils avaient été choisis comme les tréso-
riers de la conspiration. 

Sicard avait trouvé chez eux une quantité 
considérable d'argenterie, d'or et dargent 
des assignats et des bijoux, et sûr que ses 
prisonniers ne reviendraient pas le tourmen-
ter plus tard, car on ne sort pas de la tombe, 
il avait fait main basse sur tout ce «u'11 
pouvait enlever. 

Il était donc parti avec un seul regret, celui 
de ne pas pouvoir emporter le château et les 
fermes qui en dépendaient avec lui 

Il voyageait avec une fortune. 
Le io novembre, an-rès un supplice de 

trois jours, tramés de ville en ville, ses pri-
sonniers exténués, transis, fiévreux, n'ayant 
pour se soutenir que l'affection qu'ils se por-
Jz.,les 11113 aux autres, après avoir été 

tant d'autres, parvinrent enfin au terme de 
leur voyage. , 

Ils entrèrent à Paris à dix heures du soir 
et l'obscurité les protégea contre de nou-
velles vociférations et de nouveaux outrages. 

Les portes de l'Abbaye, transformée en pri-
son, sa refermèrent sur les victimes du doc-
teur Nollan. 

Elles étaient au nombre de vingt-sept, maî-
tres et serviteurs. Baohelin avait été emme-
né avec les autres, afin de corser l'affaire. 

Hubert Nollan attendait Sicard avec impa-
tiGHCG 

Leur entretien fut bref. 
Sicard avait des raisons pour l'abréger. 
Il ne voulait pas tout dire. 
— C'est tait î demanda le docteur. 
— Oui. „ 
— Tous prisonniers 
— Tous. „ 
— Pas de soupçons .' 
—• Aucun. . „ 
— Tu es content ï 
— Assez ! 
— Les preuves T 
— Formelles. é . 
— Donc, la condamnation ?... 
— Certaine. 
Hubert Nollan demanda encore en fixant 

son complice avec des yeux d'oiseau de 
proie : 

— La récolte T 
— Suffisante. 
— Nous en recauserons. 
— Quand tu voudras. 
— Elle est en lieu sûr 7 
-- Bien à craindre. 
Sicard déclara ironiquement : 
— Tu peux te féliciter... Pas un de tes amis 

n:mmem isuiiMÉLSÉwaîïi 

A la même heure, le même Jour, au mo-
ment où Gouray, l'aubergiste du Lion-d'Or, 
à Lamballe, mettait le verrou à sa porte co-
ohère, un coup sec frappé au dehors l'ar-
rêta 

IL ouvrit. , , 
Un homme de taille moyenne, enveloppé 

d'un manteau noir, se glissa dans la maison 
en disant : 

— Ferme vite... 
— Cette voix !... murmura l'auherglste en 

élevant sa lanterne de corne sur le visage 
de ce client inattendu. 

Et aussitôt il s'écria : 
— Vous, Jean, mon pauvre ami. 
— Oui, c'est moi. 

VIII 
Confidences 

Gouray s'enferma avec le voyageur sur-
venu à l'improviste dans une petite salle où 
ils étaient seuls. 

Aucun bruit autour d'eux. 
Tout dormait 
L'aubergiste demanda : 
— Comment avez-vous pu arriver sitôt ? 
— Au reçu de ta lettre qui m'annonçait 

l'affreuse nouvelle, j'ai quitté Londres et Je 
suis allô à Brighton où j'ai trouvé un ba-
teau qui partait pour Jersey. De là., Je suis 
venu dans une barque de pêcheurs qui m'b. 
jeté sur la côte, auprès de Saint-Cast J'ai 
gagné à pied la maison des d'Achet par des 
sentiers où je n'ai rencontré personne. 

B déclara : 
— C'est heureux; si on avait voulu m'arrê-

ter, je ne sais ce qui serait arrivé. Je veux 
aller à Pari» voir ce qui va se passer... 
j*toaL~ 

Gouray demanda : 
— Chex les d'Achet I... Le château ?... 
— Abandonné, mis au pillage, désert, la-

mentable... Enfin, J'ai trouvé dans une mai-
sonnette de jardinier Plouër, le vieux 
Plouer, Beul, oonsternô... En m'apercevant, 
J'ai cru qu'il allait tomber en défaillance. 
Nous avons causé™ U m'a raconté les scènes 
affreuses qui se sont passées, toute la fa-
mille arrêtée, maîtres et domestiques, les 
jaunes et les vieux, les hommes et les fem-
mes. S'il est encore en liberté, c'est à cause 
de son âge. Il restait un cheval... Les bri-
gands ont emmené les antres. Je l'ai pris et 
ja suis parti. 

— Où est-il ? 
— A l'entrée de la ville, chez un ami, le 

père Louis, un ancien de chez nous. J ai 
craint d'attirer l'attention et je suis venu 
par les rues, à pied, en longeant les mu-
railles comme un voleur... Voilà où nous en 
sommes, mon vieux François... 

Jean de Trémazan se tordait les mains oe 
désespoir et de rage. 

Gouray observa : . . 
— Sans compter qu'en mettant le pieu sur 

le sol du pays, vous risquez votre téte. 
— Je le sais, mais crue m'importe ! J ai pris 

des précautions... Des amis m'ont aidé. La 
barque qui m'amenait a été brisée, sur les 
roches de la côte. Le bruit court que J ai péri, 
noyé en abordant. Demain les journaux de 
Rennes l'ainonceront. D'ailleurs, mieux 
vaut mourir que vivre ! Et dure que personne 
ne se lève, qu'on supporte tout, l'oppression, 
la férocité des misérables qui se sont em-
parés du pouvoir, l'injustice de leurs arrêts, 
les atrocités qui nous déciment, l'échafaud 
en permanence, des femmes et des jeunes mm MÊm.jsa .jKfte» comme des ma|Iai: 

teurs, livrées aux insultes des tricoteuses!, 
données en spectacle aux foules égarées !... 
Lâcheté, âmes d'esclaves qui me font rougir 
d'être Breton !... 

Brusquement O- reprit : 
— Tu les as vus? 
— Qui* 
— Mon père, ma mère, ma soeur 
— Hélas ! 
— Tu ne leur as pas parlé ? 
— Gardés à vue par des sauvj armés 

de piques, de fusils, de sabres... impossible 
d'en approcher... Ledoux triomphait, le ml< 
sérahle ! 

— Et maintenant 
— Arrivés à Paris... enfermés à l'Abbaye, 
— Qui te l'a dit ? 

— Un horrible journal... le Père Duchesne* 
— Tu le reçois î... 
— Pour donner le change sur mes opi*. 

mons. Autrement, pourrais-je vous servir-S 
Qu'allez-vous faire? 

— Partir à l'instant pour Paris... 
— Vous vous perdrez !... 
— Non. Si je peux arriver à Vitré cett*L 

nuit, je suis sauvé. Je trouverai un ami sû< 
oui m'est entièrement dévoué, mon canw 
rade Pierre quie tu connais. R me donner* 
des papiers. Et j'arriverai, coûte que coûte... 
J'aurai crevé le cheval des d'Achet... Tani 
pis. Je veux être là-bas, les revoir, assiste* 
à leur jugement chercher un moyen, le* 
sauver peut-être... 

— Trop tard. Lisez. 
B lut tendît ïa.«rom*'<raêbért. 

(4. miiprfiJ 
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LA GRANDE BATAILLE I La Lettre de Charles I" 
Les " monts ■ de Flandre 

Paris 17 avril. — Le massif des collines 
Vies « monts » de Flandre, qui va finir par le 
knont des Cats, face à. la petite montagne 
isolée dite mont CasseL qni porte une Ulus-

3clî6rcti6 
. Ce mont (162 mètres), immédiatement au-
tiessus de la route d'Ypres t Armentières, 
£ quatre kilomètres à l'ouest de Wytschaete, 
Sa été aménagé en belvédère, auquel on par-
venait par un labyrinthe fameux. Le mas-
teif =e prolonge à l'ouest par d'autres 
P monts », que se partagent la France et la 
[Belgique : mont Bouge (140 mètres), mont 
tVLdaigne (140 mètres) sont belges, ce der-
taier touche au mont noir français, qui a 
&31 mètres, et dont le sommet est à quatre 
(kilomètres de Bailleul. Le mont Noir se 
irelie au mont des Cats (158 mètres) par une 
longue croupe qui porte les villages de Ber-
*hen et de Boeschepe. Ces petites hauteurs 
Sont rideau au nord de Bailleul. Un bon 
yéseau de chemin de fer permet d'y amener 
^rapidement des troupes, par Steenvoodde et 
iCassel. 

; Tel est le groupe de collines contre lequel 
*e portent les Allemands, j II ne faudrait pas leur attribuer un ex-
traordinaire relief, elles n'atteignent pas la 
jla hauteur du mont Valérien, au-dessus de 
îla Seine, et leurs pentes sont plus douces. 
SÔuant aux « monts » enlevés par l'ennemi 
Sdevant Bailleul, monts de Lille et Bavels-
tberg, ce sont de petites buttes n'ayant pas 
même 20 mètres d'élévation; elles ne pro-
tégeaient guère la ville. Au nord seulement, 
îles collines forment une défense sérieuse, jfc'est la rangée du mont de Kemmel au mont 
yes Cats, qui doit retenir l'attention. 

Levée de renforts au Canada 
Ottawa, 17 avril. — Le Canada prend des 

^mesures radicales pour lever à la hâte des 
jrenforts, par l'annulation de toutes- les 
jexemptions et l'appel de tous les hommes 
inon mariés de vingt à vingt-trois ans ex-
clusivement. On accélère la révision des 
Idemandes d'exemptions des hommes de tout 
jâge jusqu'à trente-quatre ans. On négocie 
(des traités en vue d'imposer le service obli-
gatoire aux résidents étrangers. 

Gommaniqaé anglais 
Du i*? Avril (après-midi) 

Hier soir, nous avons contre - attaqué 
fcvec succès près de WYTSCHAETE. 

A Meteren, notre contre-attaque a égale-
ïnent rétabli la situation, et le village res-
te entre nos mains. 

Au cours de l'après-midi et de la soirée 
jfl'hier, au nord de BAILLEUL, l'adver-
saire a lancé des assauts répétés. II a été 
(repoussé et a subi des pertes. Des éléments 
d'infanterie qui avançaient en ordre serré 
ï>nt été pris sous notre ieu à faible distan-
te et ont été décimés. Nous avons fait 
quelques prisonniers. 

A la suite du bombardement déjà signa-
lé, les Allemands ont tenté de progresser 
hier après-midi, à l'est de Robecq, mais 
leur avance a été brisée par le feu de no-
tre artillerie. 

'A la suite des progrès effectués par l'en-
nemi sur le front de la Lys, les troupes 
gui occupaient des positions avancées à 
l'est d'Ypres ont été retirées et occupent 
•une nouvelle ligne. Ce repli a été exécuté 
méthodiquement sans que l'ennemi inter-
vint. 

Hier après-midi, des éléments qui avan-
çaient au delà de nos anciennes défenses 
ont été pris sous le feu de nos petits pos-
ées et détruits. 

Sur le front de bataille, au SUD D'AR-
RAS, les détachements d'infanterie alle-
tnande qui avaient pénétré dans nos tran-
chées en face de BOYELLES ont été chas-
sés hier après-midi et ont laissé des pri-
sonniers entre nos mains. Notre ligne 
tons ce secteur a été complètement réta-
blie. 

Ce matin, l'ennemi a considérablement 
Augmenté l'activité de son artillerie de-
vant le front britannique au sud de fa 
ISbfnme. 

♦ 

lia Guerre aérienne 
Les Boches abattus 

Paris, 17 avril (officiel). — Dans les 
Journées du 15 et du 16 avril, quatre 
avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes. 

Il se confirme que deux autres ap-
pareils ont été détruits le 12 avril en 
combat aérien. 

Les motifs de la retraite de Czernin 
n.BiMlî?1' ~, R^ant sur les causes 
r^rSi^10? du oomte Czernin, le cor-
7ef,?™ anL Zl^iï de la « National S'ftL* Bâle télégraphie, à la date du 
vante • g^ements complémentaires sui-

nrïi É^LD^ i? mois d
« février, à pro-

™r,t=iwlé d! ^est-Litovsk, des dissenti-
?™,lc

i
latèren> •entre l'empereur et le com-

Pnw™ ' "otemment sur la question de 
«Mwf^

e: P^Ï dans certaines questions de 
politique intérieure, Czernin aurait été en 
?£?-°S,)10? av,ec, l'empereur Charles. Mais, 
lorsque les révélations de M. Clemenceau 
se produisirent, la situation du ministre de-

nouv&au critique. L'empereur blâma 
?£it i™dlscï£tlon de 5011 ministre, qui ren-
TULlmPossl,ble toute prise de contact ulté-
rfiVi avec les gouvernements ennemis. 11 
aesapprouva également quelques méthodes 
sujet campagne de presse entreprise à ce 

La campape allemande contre l'empereur 
d'Autriche 

Amsterdam, 16 avril. — Le comte Revent-
îow continue ses attaques contre l'empereur 
d Autriche, qu'il rend responsable de la ré-
solution votée au Beichstag en juillet 1917 
pour une paix sans annexion et sans indem-
nité. 

Au cours de cette séance secrète, M. Erzber-
ger, le leader du centre catholique, donna 
lecture d'une lettre du comte Czernin à l'em-
pereur, dont la teneur était la suivante : 

« L'Autriche désire et doit avoir la paix 
QUOI qu'il arrive au commencement de l'hi-
ver de 1917. » 

M Erzberger affirme que l'empereur Char-
les lui avait donné l'autorisation de lire 
cette lettre et cet incident fut une des rai-
sons qui décidèrent les membres du centre à 
voter la résolution de paix 

En Afrique orientale 
Londres, 17 avril (officiel). 

Depuis le 1er avril et en pleine saison 
des pluies, la colonne britannique du gé-
néral Edwards, venant du littoral, et la 
colonne du général Northey, venant du 
lac Nyassa, exécutent un mouvement con-
vergent contre les Allemands concentrés 
au nord de la rivière Vriu, entre Medobo-
ma et Msalu-Boma, dans iïntérieur, res-
pectivement à 95 et 165 milles de distance 
de Port-Amelia. 

Le 5 avril, une colonne du général Nor-
they a occupé Mahua, à environ 15 milles 
au sud-ouest de Msalu, et a lancé un dé-
tachement vers l'est, malgré les inonda-
tions, des cours d'eau de la région. 

ommaniqoé italien 
Rome, 17 avril (officiel). 

Des patrouilles anglaises sur le plateau 
Sd'ASIAGO et nos patrouilles dans la ré-
gion du MONT TOMBA ont capturé des 
prisonniers et du matériel. 

Dans la boucle de GONFE, à Vest de 
Wossalta, par des rafales de mitrailleuses 
Ibicn ajustées, nous ■ avons empêché Vad-
>versairc de mettre des embarcations à 
t'eau, et des pertes lui ont été infligées 
par un de nos groupes d'assaut qui a 
passé bravement sur la gauche du Piave. 

Durs effets de notre arjtilleris dans le 
Kal LAGARINA. Nous avons battu de 
plein fouet un train militaire en gare de 
iiOVRETO et incendié des dépôts à 
VONS MOR1. 

Le bombardement de Paris 
L'obus dans l'atelier 

Paris, 17 avril. — L'obus qui, au cours du 
bombardement d'hier, a fait le plus de vic-
times, est tombé dans un quartier populaire. 
Il défonça la toiture vitrée d'une cour et, en 
touchant le sol, éclata avec un vacarme ef-
froyable, projetant ses éclats, des pavés et 
des débris de toutes sortes. L'atelier qui a 
été atteint, est contigu à une remise de voi-
tures de livraison; un mur en briqr.es sé-
pare ce hangar de l'atelier, où des femmes 
travaillent. Ce mur, peu épais, fut traversé, 
et la cloison vitrée qui le surmontait s'ef-
fondra, projetant, des fragments de verre 
avec une violence inouïe. Ce sont, en som-
me, ces éclats qui firent le plus de victimes. 

A l'intérieur, ce fut un long cri de dou-
leur. De nombreuses femmes avaient ete 
blessées par des éclats de pierre ou d'obus 
et par des morceaux de verre. D'autres gi-
saient sur le sol, méconnaissables, le*corps 
déchiqueté. Le chef de l'atelier fut tué sur 
le coup par des éclate du projectile. Une 
trentaine de blessées ont été réparties entre 
trois hûpitaux : trois portent des blessures 
graves. On a fait à l'une l'ablation d'un œil; 
une autre a été amputée. Si l'obus était 
tombé quelques minutes avant, pendant le 
quart d'heure de répit du personnel,, les ou-
vrières le prenant dans la cour, il y aurait 
eu à déplorer plus de victimes! 

On s'est préoccupé de venir en aide aux 
familles atteintes. L'une des mortes laisse 
quatre enfants. Les pouvoirs publics, la di-
rection, s'emploient de leur mieux à cet 
effet. 

Ce matin, les survivantes, déjà à l'ouvra-
ge, ont fait preuve du plus grand courage 
Le directeur de l'usine dit son admiration 
devant leur conduite. Toutes, au moment 
de la catastrophe, se sont empressées de 
porter secours aux victimes. Aucune pani-
que, aucun désordre, et ce matin, dans le 
vaste hall où la place des mortes et des 
blessées est restée vide, les machines tour-
nent et les ouvrières sont à leur poste. Dans 
le deuil qui frappe l'usine, ûans la douleur 
que leur laisse le malheur des camarades, 
la figure grave et résolue elles continuent 
à produire pour la défense nationale. 

Tous les partis allemands 
sont maintenant annexionistes 

Genève, 17 avril. — L'Agence Wolff pu-
blie l'information suivante, où est répudiée 
la motion de paix du Beichstag, votée en 
juillet 1917, et où s'affirme l'appétit an-
nexioniste de tous les partis allemands : 

c A l'occasion de la rentrée du Beichstag, 
les partis de la majorité ont exposé leur 
programme relativement au changement de 
position adopté vis-à-vis de la résolution de 
paix de juillet 1917. L'organe du centre, c la 
Germania •, se réfère à la déclaration pu-
blique du député Fehrenbach, d'après la-
quelle la résolution de paix s'appliquait 
à une paix honorable à obtenir avant la 
fin de 1917. En ne voulant pas qu'il en fût 
ainsi,, les ennemis ont rendu à la majorité 
du Beichstag sa liberté de décision. 

» Le centre s'est toujours solidarisé avec 
de Bethmann, Michaelis et Hertling pour 
soutenir que la résolution de juillet ainsi 
que la réponse allemande à la Note ponti-
ficale ne devaient pas constituer une option 
donnée à l'ennemi de continuer la guerre. 

» Pour le parti progressiste, le but de la 
guerre consiste à protéger l'Allemagne con-
tre des attaques semblables à celle de 1914. 
L'Allemagne doit accorder aux autres Etats 
des possibilités d'existence, et, dans la me-
sure de ses exigences vis-à-vis de l'ennemi, 
elle ne doit pas oublier que celui-ci, par 
son refus des offres de paix allemande a 
contraint l'Allemagne à de nouveaux et 
exorbitante sacrifices. » 

Mouvements dans les ports français 
et pertes de navires 

Semaine finissant le 13 avril, à minuit 
Mouvements des navires de commerce de 

toutes nationalités au-dessus de 100 tonnes 
net dans les porte français, à l'exception 
des bateaux da pêche et du cabotage local : entrées, 1,051; sorties, 1,063. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,600 
tonneaux brut eu au-dessous, zéro; au-des-
sous de 1,600 tonneaux brut, L 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marms, zéro; ba-
teaux de pêche français coulés, zéro. 

Sursis d'inscrits maritimes 
Paris, 17 avril. — On nous communique 

la note suivante : 
• A la suite d'une nouvelle démarcha de 

M. Bouisson, commissaire aux transports 
maritimes et à la marine marchande, le mi-
nistre de la marine vient de décider que 
désormais tous les inscrite maritimes de la 
catégorie H, c'est-à-dire âgée de plus de 
quarante-cinq ans, et les inscrits âgés de 
quarante-deux ans pères de cinq enfants, 
ou veufs avec quatre enfants, pourront être 
mis en sursis pour se livrer à la pêche 
même sur des bateaux de moins de cinq 
tonneaux. » 

Cette mesure était vivement réclamée, spé-
cialement sur le littoral méditerranéen. 

Espion condamné à mort 
Grenoble, 17 avril. — Le brigadier Mermet, 

du 2e dragons, et le Hollandais Theodor Ot-
ten avaient été condamnés à mort par le 
conseil de guerre de Lyon, pour espionnage 
et trahison. L'arrêt fut casse et l'affaire ren-
voyée devant le conseil de guerre de Greno-
ble, où elle était jugée aujourd'hui. Otten 
est de nouveau condamné à mort Quant 
au brigadier Mermet, pour avoir fourni des 
renseignements à l'espion. Il a été condam-
né aux travaux forcés à perpétuité. 

BORDEAUX 

Armée d'Orient 
Salonique, 16 avril. 

Sur la rive gauche de la STRVMA, vers 
KJUPRl et PROSEN1K (15 kilomètres sud 
aie DEM1R-H1SSAR), les reconnaissances 
'britanniques ont livré de nombreux com-
bats aux avant-postes bulgares et ramené 
ides prisonniers.. 

L'ennemi,, de son côlé, a tenté deux 
'toups de main qui ont échoué complète-
ment dans la boucle de la CERNA et à 
fouest de MONASTIR. 

Actions d'artillerie réciproques dans la 
■boucle de la CERNA, dans le secteur de 
WONASTIR et dans la région des lacs. 

M. CLEMENCEAU 
devant les trois commissions de la Chambre 

Paris, 17 avril (officiel). — Les commis-
sions des affaires extérieures de l'armée et 
de la marine se sont réunies, sous la prési-
dence de M. Franklin - Bouillon, assisté de 
MM. Bené Benoult et Le Bail, pour en-
tendre le président du conseil et le ministre 
des affaires étrangères. 

Le président du conseil a exposé les con-
ditions dans lesquelles se sont produites 
le6 tentatives de l'Autriche en vue de divi-
ser les alliés par des négociations de paix. 

Il a remis le dossier complet de cette af-
faire à la commission des affaires extérieu-
res, qui s'en est immédiatement saisie et 
en poursuivra' l'étude demain. M. Franklin-
Bouillon a été chargé de présenter un pre-
mier rapport. 

Paris, 18 avril. — Ce que nous pouvons 
dire en plus, c'est que les commissaires 
étaient venus très nombreux, plus de 100 
sur un total de 148 ; que M. Clemenceau est 
arrivé à la réunion avec une exactitude 
toute militaire, à trois heures précises; que 
son audition a duré jusqu'à cinq heures, et 
que les explications du président du con-
seil, empreintes de la franchise et de la net-
teté qui lui sont coutumières, ont produit 
sur la grande majorité de l'assemblée la 
meilleure impression. 

y a un an 
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Au nord de l'Aisne, nous progressons 
vers le, chemin des Dames et nous occu-
pons plusieurs villages. En Champagne, 
nous enlevons le mont Haut-

A Saint-Jean-de-Maurienne, réunion en 
Conseil des premiers ministres des nations 
alliées. 

Le gouvernement provisoire russe dé-
clare qu'il n'acceptera aucune proposition 
de paix séparée. 

La République Argentine invite les Etats 
sud-américains à se faire représenter à 
Buenos-Ayres à une Conférence qui exa-
minera les diverses questions relatives à 
la guerre. Le gouvernement argentin sai-
sit les- navires allemands ancrés dans ses 
ports. 

Le gouvernement urugayen exprime 
toute sa sympathie au Brésil à l'occasion 
de la rupture de ses relations diplomati-
ques avec l'Allemagne et insiste sur la so-
lidarité de\s républiques sud-américaines. 

Démission du cabinet espagnol présidé 
par le comte Romanones. 

1 Le Japon arme ses navires marchands. 

Vente de Charité an profit de l'Orphelinat 
girondin des P. T. T. 

Parmi les administrations que la guerre 
a cruellement éprouvées, les P. T. T. vien-
nent en première ligne, comptant un grand 
nombre des leurs tués à leurs postés de 
combat Nombreux sont les orphelins que 
la grande famille postale a pris sous sa 
protection, et très modestes sont les ressour-
ces dont elle dispose. 

Une vente de charité organisée par le 
groupe girondin de l'Orphelinat des P T. 
T.. sous La présidence de son distingué di-
recteur, M. Meyrat, s'ouvrira le dimanche 
SI avril, à la terrasse du Jardin-Public, 
salle des Amis des Arts. De nombreux lots : 
objets d'art, peintures délicates travaux 
élégants ou pratiques, vins Ans, etc., sont 
réunis pour attirer la population bordelaise 
toujours prête à répondre, quand on fait 
appel à son généreux esprit de charité. 
Aussi les visiteurs afflueront-ils auprès des 
comptoirs, où d'empressées vendeuses leur 
réservent un gracieux accueil. 

 1 
Vétérinaires militaires 

Mutations. — Habert, vétérinaire aidé-ma-
Jor de ire olasse au 10e hussards, est affecté 
an dépôt du 19e escadron du train. 

Domay, vétérinaire aide-major de Ire olas-
se au dépôt du 58e d'artillerie, est affecté 
au 19e chasseurs, hôpital vétérinaire de Ven-
dôme. 

Lapègue, vétérinaire aide-ma<Jor de Ire clas-
se au- 18e escadron du train, est affecté au 
116e d'artillerie lourde. 

Paluteau, vétérinaire aide-major de Ire clas-
se au 58e d'artillerie, est affecté au 107e d'ar-
tillerie, lourde. 

Mort subite dans un tramway 
Mercredi après-midi, vers trois heures, un 

tramway de la ligne Caudéran-Bichelieu 
arrivait rue Fondaudège, à la hauteur de 
la rue du Jardln-des-PLantes. Un des voya-
geurs qui se trouvaient dans la voiture mo-
trice, pris d'une syncope, s'affaissa tout à 
coup sur ses voisins. La conductrice fit aus-
sitôt arrêter le tramway, tandis que des da-
mes qui se trouvaient à côté du voyageur 
s'empressaient de lui porter secours. 

On comprend l'émoi qui s'empara de tou-
tes les personnes présentes et l'embarras 
de la conductrice. Peu s'en fallut que dos 
voyageuses se trouvassent mal. 

Le hasard fit qu'on se trouvait exacte-
ment en face de l'officine de M. Salières, 
le pharmacien bien connu de la rue Fon-
daudège. Prévenu aussitôt 11 vint très obli-
geamment dans le tramway et offrit de fai-
re transporter chez lui l'infortuné. Il fut 
aidé dans cette pénible opération, et quel-
ques personnes qui se trouvaient là ayant 
reconnu dans le voyageur un très honorable 
habitant de Caudéran, M. Dano, on se hâta 
de le faire transporter chez lui, 834, boule-
yard de Caudéran. Le malheureux succom-
ba dans le trajet. 

Suites mortelles d'un accident 
M. Jean Malifarge, 55 ans, demeurant rue 

de Nansouty, charretier, travaillant pour 
le compte de M. Chiappe, camionneur, rue 
de la Gare, qui, mardi soir, à la suite d'un 
cahot, était tombé du camion qu'il condui-
sait, avait dû être transporté à l'hôpital 
Saint-André. Il y est décédé peu après. 

Deux petits réfugiés perdus 
Jeudi matin, en gare de la Benauge, par 

le train venant de Lyon, deux enfants : 
Georges et Jean Dubray, 14 et 12 ans, réfu-
giés d'Amiens, où ils habitaient avec leur 
famille numéro 11, rue de Lille, s'étant 
trouvés au moment du départ séparés de 
leur mère, sont arrivés seuls à Bordeaux. 
C'est le gendarme Lees, de la brigade de La 
Bastide, qui, après les avoir interrogés, les 
a conduite à la Permanence, d'où ils ont été 
dirigés à l'Assistance publique. 

On attend qu'il soit statué sur leur sort. 
U paraîtrait que les grands-parente des 

deux petite réfugiés hahitent Toulouse. 

HORLOGERIE CHÂRTIEB iZtl 
Cours de l'Intendance, <>2, BORDEAUX 

■ • 

PETITE CHRONIQUE 
Coup manqué. — Pendant la nuit de mar-

di à mercredi, des malfaiteurs ont tenté de 
fracturer la porte d'entrée du débit de ta-
bacs, ' 14, cours du Chapeau-Bouge. Malgré 
leurs efforts, la porte résista et les cambrio-
leurs durent se retirer sans avoir réussi. 
On a trouvé sur les lieux un ciseau à froid. 

Perdu broche sans réelle valeur, mais 
souvenir, portant une insciption anglai-
se et représentant deux dragons : West-
minster Dragoons. Prière rapporter à Mme 
Christianne Arnold, à la Scafa. 

 -^»>__ , 

CHRONIQUE DU PALAIS 

cents boîtes de conserves volées chez M. 
Chatenet ont été vendues, pour la somme 
de 400 francs, à un épicier, par l'intermé-
diaire d'un ancien jockey, aujourd'hui 
chauffeur d'automobile, qui les a transpor-
tées dans sa voiture. Cet épicier et ce 
chauffeur sont renvoyés devant le tribunal 
correctionnel pour complicité de vol par 

M.' l'avocat général Bruneaud requiert 
condamnation sans circonstances atténuan-
tes Plaident : Me Turpaud pour Féketé, Me 
Morand-Monteil pour Sabatièr, Me Bonafous 
pour Alvarez. . 

Le jury rend un verdict affirma.il pour 
toutes les questions : il accorde les circons-
tances atténuantes à Sabatier seulement. 

En conséquence, la cour condamne ; 
Alexandre Féketé, à dix ans de ravaux 

forcés et à dix ans d'interdiction de séjour. 
Hilario Alvarez, à dix ans de travaux tor-

cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 
Jules-Léon Sabatier, à trois ans d'empri-

sonnement. 

Encore des cambrioleurs 
C'est encore une bande de cambrioleurs 

qui comparaît jeudi devant les jurés. Les 
accusés sont au nombre de sept : 

1. Justo Pastor, 41 ans, charpentier, 24, 
rue Ambroise. ... 

2. Louis Ferrer, 28 ans, cuisinier, rue des 
VicrriBS * 

' 3 Pablo Combeller, 28 ans, charpentier, 
rue du Parlement-Sainte-Catherine; 

4 Jean-Baptiste Fieschi, 23 ans, employé 
de commerce, rue Saint-Siméon : 

5. Jean Daguzan, 68 ans, courtier en bes-
tiaux, à Cenon; 

6. Emile. Juthy, 47 ans, métallurgiste, rue 
Nérigean; .„ „ . 

7. José Ferrer, 40 ans, coiffeur, rue Lafon-
talne. 

Ils sont accusés d'avoir : , 
Dans la nuit du 11 au 12 septembre 1917, 

cambriolé le magasin de M. Lacomme. 5, 
rue Buhan d'où Us emportèrent pour 2,740 
francs de flanelles, caleçons et autres ob-
jets-

Quelques jours plus tard, volé des draps, 
nappes rideaux, manchon, pièces d'argen-
terie etc. dans les maisons 98 et 100, cours 
d'Aquitaine, occupées par Mmes Marchand, 
de Taillefer et M. Bégué ; 

Dans la nuit du 17 au 18 octobre, volé 
pour 3 000 fr. de titres dans le coffre-fort dé 
la maison Durand « A la Grosse Cloche », 
cours Victor-Hugo, et plus de 5,000 fr. de 
marchandises dans le magasin. 

La plus grande partie des objets volés a 
été saisie chez Pastor, qui chercha à s'en-
fuir en voyant arriver les agents. On y dé-
couvrit en outre un poinçon dont le bec 
s'adaptait aux pesées exercées sur les meu-
bles dans les maisons cambriolées. 

Chez Fieschi et Ferrer furent trouvées 
également des marchandises volées chez 
M. Lacomme. 

Quelques-uns des objets volés ont été 
achetés à vil prix par Juthy ; l'argenterie a 
été vendue pour 1,550 fr. à Daguzan. 

Un huitième accusé aurait dû comparaî-
tre devant le jury ; c'est le nommé Clément 
Laguarda, 27 ans, terrassier, rue des Vi-
gnes, qui a pris part au vol commis au ma-
gasin « A la Grosse Cloche » ; il a pu pren-
dre la fuite à temps et on n'a pas réussi à 
retrouver sa trace. 

Fieschi est un mutilé de la guerre, déco-
ré de la médaille militaire. C'est lui qui ré-
pond avec le plus de sincérité et aussi d'hu-
milité aux questions de M. le Président 1) 
reconnaît avoir pris part à trois des quatre 
cambriolages reprochés à la bande. 

Louis Ferrer maintient, lui aussi, ses 
aveux : il a joué un rôle assez important 
dans les vols et touché une bonne part du 
butin. 

Pastor, revenant sur les déclarations fai-
tes à l'instruction, nie toute participation 
aux cambriolages : il a simplement reçu 
quelques objets volés. 

Juthy confesse avoir mis en rapport Fies-
chi avec Daguz-an, qui a acheté l'argente-
rie volée cours d'Aquitaine : il a touché 
une commission. 

Combeller, chez qui fut porté un certain 
nombre de marchandises volées, a touché 
une partie du produit de leur vente. U ne 
discute que certains points de détail. 

José Ferrer nie toute culpabilité : il a 
bien reçu un imperméable des mains de 
Fieschi, mais sa bonne foi était entière, sou-
tient-il. 

Daguzan est cet escroc de haut vol dont 
nous avons conté l'odyssée le mois dernier : 
il jouait au grand châtelain, envoyait en 
avant un factotum-compère pour éblouir 
les propriétaires-cultivateurs, venait ensui-
te pour acheter leurs récoltes ou leur bé-
tail et ne payait personne. Le tribunal cor-
rectionnel le condamna pour ces escroque-
ries à deux ans d'emprisonnement et dix 
ans d'interdiction de séjour. 

Dans l'affaire actuelle, il doit reconnaître 
avoir acheté pour 1,550 fr. l'important Jpt 
d'argenterie provenant du cambriolage du 
cours d'Aquitaine. 

Fieschi dit avoir brûlé les titres volés à 
la Grosse Cloche : de tous les accusés, il est 
le seul qui n'ait pas subi de condamnation. 
L'agent Couralet a servi d'interprète pour 
l'interrogatoire de Pastor et de Ferrer. 

L'audience, levée à midi, est renvoyée à 
deux heures de l'après-midi. 

U ?.teau de pêche 
détruit par une mine 

Le bateau de pêche « Nuestra-Sefiora-de-
fcarmen », du port de Saint-Sébastien, a été 
(détruit par une explosion, à 9 milles envi-
ron de la côte, au large à l'ouest do Saint-
Sébastien. Tout l'équipage, composé de 
douze hommes, a péri. 

Quatre cadavres retrouvés par des bateaux 
de pêche ont été ramenés à Saint-Sébas-
itien. Il est confirmé que la catastro-
phe, atribuée d'abord à l'explosion des chau-
dières, est due à une mine entraînée à la 
Idérive jusque dans ces parages. 

ee événements de ttussie 
L'intervention japonaise à Vladivostok 

Tokio, 17 avril. — Les autorités japonaises 
ne semblent pas prendre au sérieux les soi-
disant préparations de guerre des Soviets eh 
Sibérie. Les troupes japonaises déjà débar-
quées à Vladivostok ne quitteront pas la ville 
avant que l'ordre n'y ait été rétabli. 

En Finlande 
La défaite des Ronges 

Stockholm, 17 avril. — Plusieurs journaux 
suédois relatent que les blancs de Finlande 
fusillent en masse leurs prisonniers et sou-
vent avec des raffinements de cruauté. 

Le parti rouge vient d'offrir la paix à con-
dition que le pouvoir passe entre les mains 
de la Diète. La Diète élirait le président 
de la Bépublique, mais le Sénat de Wasa, 
qui nourrit des projets monarchiques et est 
un simple instrument des volontés alleman-
des, a repoussé cette proposition de conci-
liation. 

Répartition du sucre 
La préfecture nous communique la note sui-

vante : 
Par application des dispositions de la 

circulaire ministérielle du 2 avril, le sucre 
cristallisé ou granulé de toute origine sera 
livré au commerce aux conditions suivan-
tes : 
Le sucre sera vendu nu et au poids net; les 

sacs seront facturés séparément, à raison 
de : 5 fr. le sac de 45 kûos; 7 fr.. le sac de 
60 à 100 kilos; 7 fr. le sac de 145 kilos. 

Les sommes de 5 et 7 fr. ainsi facturées 
sont destinées à garantir le retour de la sa-
cherie. Ce retour s'effectuera dans les con-
ditions ci-après : • 

Les sacs retournés seront repris par le ra-
vitaillement, aux prix suivants, s'ils sont 
en bon état : sacs de 45 kilos, 4 fr. 50; sacs 
de 60 à 100 kilos, 5 fr. 40; sacs de 145 kilos, 
5 fr. 40 

Quant aux toiles en mauvais état, elles 
seiont évaluées suivant un barême de ré-
fection correspondant à l'état du sac, après 
vérification au magasin central de stocka-
ge, à Paris. 

Les sacs devront être remis dans le délai 
de 15 jours après réception, au fournisseur 
qui a livré le sucre, lequel groupera les en-
vois et les enverra » Paris, à l'adresse in-
diquée par la direction du ravitaillement. 

Les réfections opérées par le ravitaille-
ment sur les sacs non remis en bon état se-
ront réclamées aux parties prenantes. 

i La vie moins chère ) 

Conférenoe à l'Athénée 
L'œuvre de la «Vie moins chère» pour-

suit activement son action patriotique, dont 
l'utilité se fait de plus en plus sentir. 

Sa courageuse déléguée, Mme Bola-nd-
Jaïs, a inauguré vendredi dernier une nou-
velle série de causeries destinées plus par-
ticulièrement aux élèves de l'Ecole supérieu-
re de Talence, à leurs parents et à leurs 
professeurs. , 4. -

La Salle n. 1 de l'Athénée municipal était 
trop petite pour contenir l'auditoire nom-
nreux qui s'y pressait, et qui a, par des ap-
plaudissements chaleureux, témoigné tout 
son enthousiasme à la sympathique confé-
rencière. 

La deuxième causerie de la série aura 
lieu dans l'amphithéâtre de l'Athénée same-
di prochain 20 courant, à quinze heures. 

Son accès est ouvert a toute personne dé-
sireuse d'y assister. 

VENDEZ vos BIJOUX très cner et fous achètera vos 
RECONNAISSANCES 100 et plus - Rue Huguerie, 8, Bordeaux. 

à LEGER, qui vaus les psierj 
très cher et sous achètera Ï

OS 

CH. HEUDEBERT 
EN VRNTO . vi-, j.... . n ■ „. 

PRODUITS ALIMENTAIRES ei de RÉGIME 
PAI5S SPECIAUX, FARINES de LÉGUMES etdeCBR*AIM 

i »WWIaVBBimi LÊ6DUES DÉCORTIQUÉS, CACAO â L'AVOINE FIR.NP T..™ 
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e
. d, NAVTERRE , 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de ramtne et soirée STOC 

brillant orenestre. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Confàrence 

d'histoire de Bordeaux et du Su^OuesTdl 
la France (fondation municipale) PTOtSwfiiVr 
M. Oourteault. - Leçon du vendrediu^ff 
à 5 h 801 Les Rapports de ltJnîWstté aveo 
le collège de Gulenne. 

-O-

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le 46e 

secours aux familles des mobilisés sera dis-
tribué dimanche 21 avril, de 9 heures a 11 heti» 
res et demie. 

SYNDICAT DE LA TEINTURE. - Les syn-
diqués et non syndiqués sont priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu dlmanohe 21 cou-
rant, à 10 heures précises, Bourse du travail, 
rue de Lalande, «• 

SYNDICAT DE LA CHAUSSURE. — Réunion 
générale dimanche 21 avril, à 3 heures, à la 
Bourse du travail. 

OUVRIERS TRANSPORTEURS - CAMION-
NEURS. — Le Syndicat Invite tous les mem-
bres de la corporation à assister à la crana>e 
réunion de quartfer, qui aura lieu le diman-
che 21 avril, à 3 heures de l'après-midi, salle 
Vlljefranque, aii bureau de ta-bac, avenue 
Thlers, au Plohot. Le camarade Mendès pren-
dra 1« parole. 

ALACIFÏ 
POUDRE DR"r 

Le plus sûr des placements 
Rien de plus simple. Vous effectuerez la 

plus rémunérateur des placements sûrs eq 
achetant des Bons de la Défense nationale 

Voici à quel prix on peut obtenir Immft 
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'uv 
téret. 

PRIX MET «wT" ' " 

BONS de u DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE nfiN<? 

3 MOIS e MOIS 1 AN 
100 
500 

1.000 
10.000 
50.000 

100.000 
1 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 » 

97 60 
487 so 
975 . 

9.750 » 
48.750 « 
97.500 s 

95 » 
475 » 
950 i 

9.500 » 
47.500 s 
95.000 » 

—-n».,.. — 

n Le Travail chez soi et l'art d'en tirer 
parti », revue mensuelle d'idées pratiques et 
des moyens de se créLr chez soi un tra-
vail indépendant et très rémunérateur. Un 
numéro spécimen. 44 pages Illustrées, 12,000 
lignes. Franco, 1 franc timbres. Quignon, 
éditeur. 18, rue Alphonse-Daudet, Paris (14»), 

On trouve les Bons de ia Défense nationale 
partout : agents du Trésor, percepteurs bu-
reaux de poste, agents de change. Banque 
ae^,.ralic^ et ses succursales, Sociétés de 
crédit et leurs succursales, dans toutes les 
banques et chez les notaires. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du i? avril. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

.TET -A.T CIVIL 
DECES du 17 avril 

Gérard I,abat, u ans, cité Louis-Mesplet, 15. 
Pierre Pignon, 33 ans, boulevard de Begles, 77. 
Hlppolyte Bolzard, 36 ans, rue Mercière, 1$. 
Louise Picot, 50 ans, r. des Pllters-de-Tutelle, 25 
Jean Capeyro , 52 ans, rue Porte-Dijeaux, 77. 
Alphonsine Houy, 68 ans, rue de Deyme, 16. 
Henriette Barrère, 87 ans, rue Donissan. 26. 
Catherine Icard, 88 ans, rue Mandron, 2<!3. 
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Porcs.. 

Ame-
nés 

1.538 

Teadas • Prix 
du poids vil. 

Prix 
MtrSma 

11.497 200 à 214 T. les 50 kii.! 18CS21S 
Ont l'té vendus : 85 porcs, pour Toulouse; 

31 pour Perpignan, 41 pour Béziers, U pour 
Agen, 28 pour Valence-cTAgen et 49.pour Mar-
ra ande. 

(Droits d'octroi et d'abatas romprtsj 

Mm» veuve Ferna-nd 
Lagouarde, M. Yves 

Lagouarde. M. et Mme Jean Hours et leurs en-
fants, M™ veuve Léon Hours, M. et M"» Ed-
mond Daguerre, M. et Mme G. Brun et leur 
fils, M. et Mme Lataste prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Fernand LAGOUARDE, 
leur époux, père, cousin-germain et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 19 courant, dans 
1 église Saint-André. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 17, rue Poquelin-Mollère, 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures 
trois quarts. P. F. 

M. G. Delmas, imprimeur-éditeur, vous prie 
d'assister aux obsèques de soh regretté coHa-
Dorateur, 

Fernand LAGOUARDE. 
directeur de l'ancienne imprimerie Cadoret, 

qui auront lieu le vendredi 19 courant, à neuf 
heures trois quarts, en l'église Saint-Andrè. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Poquelin-MoliSre, a' neuf neures un quart. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 avril. 

Cuivre. — Comptant, 110 Ilv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 327 liv.; à trois mois, 
327 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.: livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, n avril. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — 
Disponible, 124 sh. r/4. 

Résine. — Nominale. 

CHAPELETS, MÉDAILLES OR et ARGENT 
CHRISTS BRONZE et IVOIRE, BEMTÎERS OHYÏ 

VAN PLACE G AMI! EU.4 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par las 
Etablissements JASMET-BUFFEREAy 

7, Cours Pasteur, Bordeaux. 
1 Siège Eocia! : 66, Rue Rivoli, Paris 

CONVOI FUNÈBRE 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MER.IC 

Trois cambrioleurs 
A l'audience de l'après-midi, comparais-

sent : 
1° Alexandre-Samuel Féketé, 32 ans, ajus-

teur-mécanicien, demeurant 67, rue Hugue-
rie, à Bordeaux. 

2° Jules-Léon Sabatier, 18 ans, chauffeur 
d'automobile, demeurant rue Rolland, 28, 
à Bordeaux. 

3» Hilario Alvarez, 22 ans, peintre, demeu-
rant rue des Glacières, 47, a Bordeaux. 

Ils sont accusés de vols qualifiés commis 
dans les circonstances suivantes : . 

A la date du 7 octobre 1917, M. Saint-Pé, 
23, rue des Piliers-de-Tutetié, déposait une 
plainte en vol contre Féketé, son ancien 
locataire. Celui-ci avait quitté sa maison le 
22 septembre précédent parce qu'il se sa 
vait recherché par la gendarmerie et il 
avait emporté la clé de son logement et 
celle de la maison. Il avait pu ainsi, avec 
Sabatier, pénétrer dans l'immeuble pendant 
la nuit du 4 au 5 octobre et s'y emparer 
d'une pendule en marbre et de deux can-
délabres va-laiu 250 francs. Il s'empressa 
d'offrir en vente le tout pour 40 francs à 
une dame qui avertit la police. Les deux 
voleurs furent mis en état d'arrestation. 

Sabatier avoua que, le 22 septembre, il 
avait commis, en compagnie de Féketé, un 
autre vol de 625 francs au préjudice de 
Mm» Laroche, 4, impasse Saint-Paiil. Ce vol 
avait été commis avec effraction sur l'ini-
tiative de Fé-keté, qui connaissait bien 
M™ Laroche, lavait rencontrée sur le cours 
de l'Intendance et avait mis à profit son 
absence pour cambrioler son logement. 

Féketé et Sabatier s'étaient partagé la 
somme volée qu'ils avalent ensuite dépen-
sée à Arcachon. 

Sabatier ajouta qu'il avait entendu Fé-
keté parler d'un vol commis au préjudice 
de M. Chatenet, 3, rue La Fayette, dans ïfa 
nuit du 27 au 28 septembre 1917. Il avait été 
dérobé chez ce négociant une bonbonne 
d'huile, des bouteilles de vin Marianl. des 
boîtes de ch-ampignons et six cents boîtes 
de sardines à l'huile. Alvarez aurait, d'a-
près Sabatier, participé à ce vol. 

Devant le jury, les trois accusés fournis-
sent des explications embrouillées et con-
tradictoires relativement à ce dernier cam-
briolage. 

Féketé nie y avoir participé. A l'en croire, 
les conserves volées furent apportées pen-
dant la nuit, à son domicile, par Sabatier, 
et il n'eut, lui Féketé, qu'à en assurer l'é-
coulement. 

Sabatier nie avoir apporté les marchandi-
ses volées, mais avoir indiqué à Féketé le 
< coup à taire » chez M. Chatenet, au ser-
vice duquel U avait été pendant quelque 
temps en qualité de chauffeur. 

De son côté. Alvarez s'obstine à soutenir 
qu'il n'a-été pour rien dans le cambriolage 
et que, comme Féketé, il n'a joué qu'un 
rôle d'intermédiaire pour la réalisation des 
marchandises volées. 

Alvarez a comparu pour vol quaimé à la 
précédente session des assises de ia Giron-
de; il fut condamné à cinq ans de réclu-
sion. 

Des témoignages, il résulte que les six 

Théâ 
Trianon-Théûtie 

Jendl soir, irrévocablement, dernière de 
« SACRE LEONCE ! », qui a battu tous les re-
cords de la saison. 

Vendredi, en soirée de grand gala, « LA RA-
FALE», la pièce la plus célèbre de M. Henry 
Bernstein. Troupe absolument hors de pair, 
aveo Demanne (Chaceroy), R. Guise, J. Corty, 
Uiek, etc.; Jane Lobls, II. Denots, Colette 
Smith, etc. Prudent de louer rue Franklin. 

En préparation : «Le Chopin», « la Raboui' 
fcmse », « h) Premier Mari de France ». — Puis 
LEVESQUE - COCA.NTIN. le vrai, en chair c; 
en os, — Ensuite, une Revue merveilleuse. 

M. et M=» Edouard 
Lacroix, M. et Mme 

Fernand Lajoie et leur fils, M. A. EUie, Mme 
veuve E. Ellie et ses enfants, M. Marcel Ellie, 
M. et Mme Ganel et leur fille, les familles La-
lanne, veuve V. Lacroix et Louis Lataste 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de ' 

Mme jean LAJOIE, 
née Marguerite LALANNE, 

leur mère, belle - mère, belle-sœur, tante, 
grand'tante, cousine et amie, qui auront lieu 
le samedi 20 avril, dans l'église de Civ.rao de 
Blaye, à dix heures. 

On se réunira a la maison mortuaire, au 
bourg de Civrac, d'où le convoi funèbre par-
tira a dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
tendant militaire de classe et Mmo Chris-
tophe Dano et leurs enfants; M. Le Téo, ins-
pecteur d'Académie, Mme Le Téo et leurs en-
tants,' les familles Houssin, Dano, Séverin, 
Bihourd, Dugas, Laurens, Féger et Pigneguy 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Théophile DANO, 
leur père, beau-père, oncle, beau-frère, grand-
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le sa-
medi 20 courant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, boule-
vard de Caudéran, 3IM, à neuf heures un quart, 
d'où lé convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

ROBERT 
58, Rue fis la Viciolre - PARIS 

Tous Articles SPORTS 
Rasoirs, Lampes de Poche 

Articles Militaires pour Alliés 
Spéc'Md'Ariicîes SOUVENIR en Soieries 

Scaîa-Théâtre 
« C'est roulant ». — Vendredi, 60e représenta-

tion. Scène nouvelle de fou rire : « La Batte-
rie n. 100», avec Mme Volney, MM. itéval et 
Mauris. Samedi et dimanche, la revue et les 
nouveautés. Location sans frais à la Scala. 

Alcazar 
Samedi, soirée, et dimanche, matinée et soi-

rée « la Femme X... », le célèbre drame, avec 
toute la troupe de la maison. 

Théâtre Saint-Paul 
I a matinée artistique offerte par la Société 

musicale les Amis de l'Art est assurée d un 
vif succès. Au programme: le Baiser, de lh. 
Banville, interprété par M. Rendu, du Conser-
vatoire de Paris, et Mlle Th. Coupil; Loriot, 
comédie militaire en un acte, jouée par MM. 
Renhvs, Valbert, Laborde et Almyr. Partie de 
concert assurée avec le gracieux concours de 
Mme Gina-Delty, Mlle Sangle Ferriôre, MM. 
Morel Edars, des concerts parisiens; Enerv s, 
Radius, M'Nilop's et Georget, comiques des 
concerts bordelais. 

Mme Baron - Bugaret tiendra le piano d ac-
compagnement. 

Orchestre dirigé par M. F. Darlan. 

SPECTACLES 

JEUDI 18 AVRIL 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca », avec Les-

telly, Cazenave, Lucyle Panis, an bénéfice de 
l'Association des A. L. D. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! La Belle ! ». — 
Vitry et Miss Kettly, Jean Flor. 

TRIA NON. — 8 h. 30 : « Sacré Léonce ! » vau-
deville. 

SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
.ytll VMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma : « L'Attentat 

de la Maison-Rouge ». — Skating. 
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CiEiéosa EtoISe-Paîace 
Du 10 au 23, t la Fugitive », drame, i parties? 

« Nana », Se épisode; «l'Amour qui tue». 

Vendredi, «L'ORGUEIL DE LA RACE», co-
médie dramatique en trois parties;, « Llb 
DE LAINE » et « LES FIANÇAILLES D'ACE-
NOR », etc., etc. 

mm FUNÈBRE M ZI S£ 
M. et Mme Marchand et leurs illles, Mme veuve 
iuilzac et ses enfants, les familles A. et R. Du-
ranthon, veuve Galouye, veuve L. Barreyre, 
Duranthon et Charron prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Ely DURANTHON, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 19 avril, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la salle d'attente de- cette 
paroisse, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine 

S BE riiifÈrO Là comtesse Georges 
UC UEIJK,© du Crest, Mme Ch. de 

Batz de Trenquelléon, le capitaine Gabriel du 
Crefet, chevalier de la Légion d'honneur, Mme 
Gabriel du Crest et leurs enfants; la vicom-
tesse Frédéric du Crest et ses enfants, la ba-
ronne Emmanuel du Crest et ses enfants, 
Mme André de Batz de Trenquelléon, sous-
intendant militaire, chevalier de la Légion 
d'honneur (au front); M. René Duhau, notai- ! 
re, Mme René Duhau et leurs enfants; les fa- ! 
milles du Crest de Tournemine de Vaulx, de 1 

Suremain, de Pioquefeuil de Percevàl, d'Au-
tume, de Girval, de Batz de Trenquelléon, de 
Pinos, Poydenot de Garro, de Puch, de La 
Farre, de Labouguière et Riou de Kéraugal 
ont l'honneur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. le comte Georgos-Paul-Joseph du CREST, 
ancien directeur d'Agences 

du Comptoir National d'Escompte de Paris, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oncle et 
cousin décédé à Menton, le 28 mars 1018, dans 
sa cinquante-quatrième année, muni des sa-
crements de l'Eglise. 

L'inhumation a eu lieu à Bourbon-Lancy 
(Saone-et-Loire). 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Salin, Dégrave, Pégaule, Mus-

sotte, Caverne, Sallebert, Lucat, Touron, Du-
bos, RuI et Carreyre ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M, Raoul SALIN. 
soldat au iSJ4« d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur le 20 mars 1918, 
à rage de 31 ans. 

Une messe sera dite le samedi 20 avril, à dix 
heures, en l'église de Léognan. 

REMERGIEMTNTS ET MESSE 
Les familles Guion Caillières, Richard re-

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme yeuve BERGERIE, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
samedi 20 courant, en l'église Notre-Dame-des. 
Anges, à neuf heures. 

PAR 
ta Méthode IWM 

CHUTES ii MATRICE 
DEPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE es? 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grac! 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haùi 
les vaines promesses des soi disant spécialte 
les, les nouvelles preuves ci-dessous, B VERI 
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
OE LA SCIENCE », sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées Ici 

M. DESTRADS, maison Muau, à Sault-de 
Navaille (Bas.-Pyr.). Hernie guérie en quel 
ques mois. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur 
Baïse (Gers), guéri d'une hernie à gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers) Hernie guérie en trots mois. 

M, DESTIEU, rue de Gontaud.à Marmando 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et 5 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à 1 
St-Jean-d'Angéiy, sam. 20, hôt. Commerce 
Gasti!lon-3ur-Dort!ogne, lundi 22, Boule-d'Or. 
Vhénon, mardi 23, hôtel des Messageries. , 
Périgueux, mercr. 24, hôt. des Messageries. 
Le Bugue, jeudi 25 avril, hôtel de France. 
Ribérao, vend. 26 avril, hôtel du Périgord. 
Bergerac, sam. 27, h. Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 28 et lundi '29 avril, 

hôt. Américains et Nicolet, 4, r. de Condé 
Fleurance, mardi 30 avril, hôtel de France 
Gimont, mercredi 1er mai, hôtel Lasbats.' 
Coutras, jeudi 2 mai, de 1 h. à 4 h., hôtel dé 

la Paix, en face de la gare. 
Lesparre, vendr. 3, de 11 à 3 h., h. de la Paix 
Auch, samedi 4 mai, Central-Hôtel. 
Mont-de-Marsan, dimanche 5 mai, de midi 

à 5 h„ hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
Miranae. lundi 0 mai. hôtel de France 
Aire-9/-Adour, 7 mai, 11 h. à 4 h., W Commères 
Peyrehorade, 8 mai, 11 h. à 2 h. 30, h> Bancon 
Eauze, jeudi 9 mal, hôtel Maupeu 
Lectoure, 10 mai, U h. 30 à 3 h. 30, h1 France 
Dax, samedi 11 mai, hôtel du Nord 
Bayonne, 12, ni de Paris et de Ja Bubaïna_ 
Pau, lundi 13 mai, hôtel de l'F.tirome 
Orthoz, mardi 14 mai, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rua Faub.-St-Martin,'PAR1S-X*. 

Rhume de c& veaû 
OMENOL-RHINO 

Dans «ontes les bonnes pharmacies ; a îr et 17 rîi 
Ambrolîe-Thomas. Paris, contra 5,25 (impôts coinprlj 

Le Directeur; fB.GOUHOUILHOU 

r BQUCHOK 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

Rne Galraod». u Bordeam 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

VENTE AUX ENCHERES 
Le matin à 9 heures et le soir 

* 14 heures, 11 sera vendu, le 22 
■"avril courant et Jours suivants, 
dans les magasins de la Compa-
ignie des chemins de fer du Mi-
di (gare de Brienne, Bordeaux), 
M« DUVAL, commissaire-prlseur, 
:un stock de marchandises diver-
ises : vins, spiritueux, au comp-
tant et 5 H en plus. 

Les droits quels qu'Us soient 
'A la .charge des adjudicataires. 

Les lots vendus devront être 
.enlevés immédiatement. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente ûe Cîievaux 
Lundi 22 avril 1918, à 14 heu-

res, quai de Paludate, à hau-
teur du n» 16, à Bordeaux, il 
6era vendu aux enchères: 

3 CHEVAUX REFORMES 
au Dépôt de Remonte de Méri-
gnac. , , 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs, entrepreneurs 
de batellerie et mariniers por-
teurs de certificats réguliers. 

Consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

STÉNOS-DACTYLOS 
tf.a Société « Energie électrique 
du Sud-Ouest » engagerait deux 
'sténos - dactylos (hommes). — Se 
^présenter le matin entre 11 h. 
(et 12 h., 185, boulevard Antodne-
Gautier, 185, à Bordeaux. 

8EFORME guerre connaisse tra-
vail bureau sollicite emploi ou 

'ireprésent. Ec. Phénix, Hayas, Bi 

JEUNE EMPLOYÉ 
Bérieux, connaissant bien la ma-
-chine a écrire et vivant dans sa 
Camille, est demandé. Agence 
Havas, Grand - Théâtre. 

1EPRÉ SENTANTS M. ou dame 

'succès gar., forte commission 
iiSe prés. 65, r. Marceau, Bouscat 

H ARICOTS blancs Dordogne, 
600 kilos à vendre sur gare. 

-Charriant, As- Havas, Bordeaux 

Situation assurée 
"a apprenant 

STENO-DâCTYLO ANGLAIS 
Ctï INTER OFFICE , CO 

doTourny (f étage) [}£ 

^ACHÈTE CHER* J MVRliS et MUSIQUE 
| C1SHSR0S. * "6 -6b!i, r.Dauphine 

Pr se marier vite et bien, lire l'A-
mi du Foyer, num. s. pli fer-

mé 0,50. R. d'Hauteville, 62, Paris 

ÉLECTRICITÉ ST-pSiS 
tions, Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 233, rue S»«-Catherine, Bx. 

a V. superbe chambre Empire, 
« filets bronzés, bois acajou et 
roses, arm. S portes. Pressé. — 
Ecr. ORBAL, A#. Havas, Bordx. 

a louer, dans 
le centre, 

' .U»P VRTEMENT VIDE, 7 pièces, 
»aZ, eau, électricité. Ecrire : M. 
A.NÊ ■ rue des Fauvettes, villa 1« SIRIUS », Caudéran. 

ON DEMÂNOEenv?ron ûeux 
mois rouleau de 5 tonnes Pour 
construction de routes. Offres, 
avec tous renseignements, à 
Somerville, 74, c. de VÈrdun, Bx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

ïïoîëU RÀSEZVOUS 

Commissaire-Priseur. 
rue de la Devise, U, à Bordeaux. 

SAMEDI 20 AVRIL 1918, â une 
heure de l'après-midi, il sera 
vendu aux enchères publiques : 

Lits et couches, armoires en 
acaiou et on noyeï-, dressoir vi-
tré, buffets, financière, commo-
de, lavabo, tables, sièges, ma-
chine à coudre, pendule pontoi--
se, garnitures de cheminée, vais-
sé\le, verrerie, glaçes, flravures, 
casiers fer, bouteilles et fûts vi-
des, linge de ménage, vestiaires 
d'homme et de dame, argente-
rie ruolz, etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

TAPISSIERE à façon, transfor-
mation tapis, réparation nat-

tes, carpettes lame, prix modère 
M. HEDACQ, 5, r. Saint-Fort, 5. 

Je cherche pour Américains 
désir, acheter en Gascogne 

GRANDE PROPRIÉTÉ 
AVEC CHATEAU 

2 à 300,000 lr. — M. PERROTTE, 
30, rue République, 30, Lyon. 

CHAUSSURES 
et réparations 10 à 15 % meilleur 
marché que partout ailleurs, dû 
aux importants achats de mar 
chand. que je viens de faire. Tra-
vail soigné et prompte livrai-
son; 36, rue Capdeville, 36, Bdx. 

I^ru?^ KOUVEfcU RiSOiR HECÈHIOUE 
6fr.. avec lame de rechange. HENRY, 
i, rue des Pillers-de-1 utello, BorJeiox 

MARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

CAISSIERE ay. réf. conn. angl. 
demandée pour hôtel. Ecrire 

GAME, Agence Havas, Bordeaux 

TOURNEUR SM armé, cl.06,Mon-
tereau (S.-et-M.), d<ie permuter 

à B*.EaBordes,67bis,b«Bouscat,B* 

AYANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OIL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

-iO, rue Roussette, Bordeaux 

COMMERÇANTS! 
Tous registres nécessaires à l'ap-
plication Loi des Paiement» et 
Taxes de Luxe. Imp. DELBREL, 
20, rue Condillac, S), Bordeaux. 

CYCLES CLEMENT 
P. CRSTEX.405, b* de Caudéran,Bx 

CHERCHE en location pour lon-
gue durée plusieurs palans de 

cinq tonnes. Ecrire Ilottat, Ap-
pontements du Midi, à Pauillac. 

VA PUT 13m' 9uilIe fonte, 4,000 
I rlwll I kilos, armement com-
plet, à v. boa marché. Houques. 
21, rue du Jardln-des-Plantes, B* 

ichat très cher vieux dentiers. 
IBolis, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx, 

Jeune homme 17 ans connaiss. 
mach. à écrire, au court de 

tous trav. bureau et expédit. d<io 
place. Ec Louis, r*s St-Médard, 45 

Opérateur demandé par gr. éta-
bliss. Bordx de préfér. élect. 

On aooepterait mutilé. Ec. aveo 
référ. et indiq. prétentions à 
ASSON, Agence Havas, Bordx, 

I l » GLACIEKKS NEUVES AV. KT D'OCCASION 
BAYLE. 43. oowa d'Atbfatl 

Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Ec. Dung, p. rest. Cenon, 

J UMENT de tombereau à vend., 
28, rul Jenny-Lepreux,Bordx. 

On déni, bonne à t. faire, 16 à 18 
a. S'ad. c. Bnlgiierie, 151, mag. 

MACHINES ELECTRIQUES ! BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation complète 

Achat. Vente. Location. 
. SALAZAR. H> *UI>rrt. Bordeaux 

BÂCHES ETTENTES 
DEMANDER ÉCHANTILLONS ET PRIX 

G0NFREVILLE, T^^r^tn BORDEAUX 
BLENÛRRH ÀQIE^tee^ttg 
nipéciûqoe CODDERC,PhudaSoleil jLL»layeH«,Touiotue. V 50 t»«po»t«. 

SAVON LE « PLIANT » 
par 5 postaux au moins 125 Ir. 
foo v»™ gare cent, rembours*. Mai-
son de wnf. 8AVONNEME PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-bt-JUbl 

ETABLISSANTSI V» 6AYET 
s Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.) 
î demandent représentants. Fortes 
' remises Expédition directement 

par postaux1: Demander les prix. 

Maladies da la Peau. Plaies, Dicèrej, Tumeurs, Vices du Sang, 
Ecoulements tenaces, persistants; Goutte matinale, Filaments, Un-
nes troubles, Besoins fréquents, etc. Sypliïlis. Guérison contrôlée. 
IPÎSTÏTUT DE LA FACULTE DE PARIS, 59, 
Rue Huxuerle, Bordeaux:. Tous les jours, de 10 a 
lî heures et 3 o 7 heures. DJNAKCHES, de 10 a 12 heures et 

par lettre, Hfthod» Supérieure du DOCTEUR i. ATA ME (30- aimée). 

PEAU 

OUVRIERS CTCLES^fde-
mandés. Ecrire CYCLES THO-
MAS, THOUARS (Deux-Sèvres). 

Prolesseur ialiu français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au 1«). 

JE NE FUME QUE LE NIL 

fHlCORirPURE 
VP ALAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

TRANSPORTS 
ar oamk>ns-auto 4 tonnes-; 

D ESIRE petit appartement meu. 
bJé pu non, Centre préféren-

ce, loyer payable d'avance. Ecr. 
renseignements détaillés, Jean 

;. IS.r.duPalais-Gallien.Bx. 

§ S tk (Geérlson contrôlé») 
il O ^i^JASSERMAliN 

2^, rue Vital-Carie» Bx 
ÉGOOLiMENTS - Rêtréciasemenîs 

Traitement en uns séance 

1 aippt».M.Cossé,21,Porte-Dijeanx 

car correspondance. Douze leçons à O' 50. 
Résultat sur, rapide. Notice franco. Société 
Sténographique étBordeaux, 15. rue Prévôté. 

SAVON OE MARSEILLE 

les 5 postaux de 10 k chaque 125« 
foo gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

non sillcatô 

î% AV0iV« postal 'l^ki'os 
* v* 25 fr.; 5 postaux 

i?n fr . franco contre rembour-
sement - LOISEL, fabricant 
Se savons, à MARSEILLE. 

BLANC EXTRA 
gar. sans sili-

cate, franco domicile cont rem-
boursé Expédition tous les jours. 

postal 10 kilos brut... 26 fr. 
10 postaux d° 240 fr. 
par mand. avance 1 fr. en moins 
car colis. Echant. 0 fr. 75. Léon 
ALAUZEN, fabrt savonnier, rue 
Longue-des-Capucms,43,Marseille 

Je Ai» bonne ville ou camp., b. 
gages. Guiraud, 5,r.Talenoe,B* 

TONNELIERS priés envoyer ta-
rif réparations. CHARRIANT, 

19, rue Borie, 19, Bordeaux. 

QAt/nii 70 o/ D'HUILE, le 
CnSUFa Id. /o meilleur qui 
existe en morceaux, poids mar-
qués. Postal 10 k. franco gare 
mand' d'avoe 33t. rembourst 34'. 
Ullll C EXQUISE très douce: 
nu9LE. 10 ut. foo gare mandat 
d'avance 47 fr. remboursement j 
48 fr. - MU» MINGARDON, pla-
ce Sébastopcfl (X»), MARSEILLE. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti non 
silicaté, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de 10 kil. 
26'50; par 5 post* 130'. Société Del-
phino provençale, Salon (B.-d.-R.) 

Représentants demandés. 

SAVON de ménage, postal 10 le. 
brut 27 fr. — Savon cuit ex-

tra, post. 10 k. brut 33 fr. fran-
co votre gare par mandat d'av. 
ou c. remb. 1 fr. en plus par 
colis. Echant. 0'85. Emile TRUB, 
a SALON (B.-d.-R.). Représ. acc. 

QftUfTiM de ménage, les 5 pos-
OHVUn taux de 10 k. chaque 
120' franco votre gare cont. rem-
boursement. Ecr. Edouard Félix, 
à MARSEILLE, Cinq - Avenues. 

BAYONNE. Acheter. 
BIARRITZ. 50 à 100 hect. 

domaine, 
à v. 

AINT-.IEAN-DE-LUZ. Beau châ-
teau grd confort moderne, S à 
300,000 francs. — Offres à Bu-
reau AKA, 12, Gal.-Bordelaise. 

I fi'811 rue Pojrroortiest rB°Sl! 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et em b'1'" à v., Caves du 

Bourgeals, Bourg - sur - Gironde. 

TDRE extra 60 fr. la barrique. 
S'adr. Ducourneau, 12, place 

Villeneuve-sur-Lot. 
G 
da l'Egalité 

SARILS neufs 25 à 55 litres. P. 
» réduits; 199, r. Ste-Catherlne. 

A res," 140 

SAVON 

JOUETS et petits ouvrages fa-
ciles chez soi, gain' 1 fr. à 2 fr. 

l'heure. — Ecrire M. GIVRY, à 
CARCASSONNE (Aude). 

blanc de ménage ga-
ranti, postal 10 kilos, 

26 fr., franco contre rembours*. 
IL Olivier, Capucines, Marseille. 

AU DEMis g t-ons chauffeurs 
«PI bien app"». S'adr. dtTect. 
Etablis, thermal, Salies-de-Béarn 

ASSURANCES-VIE 
Les producteurs en assurances-
vie ont intérêt à écr. àM.Cosnier, 
60. r. Caumartln, Paris, qui leur 
fera une proposition avantageuse 

Meubles à 1er p. garnir pet. ap-
part».S'*d.l2,r.V.-CarIes^nolg. 

pompe à yin avec accessoi-
* cours d'Espagne, Bx. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

A V. bar et maison meublée, 28 
ch., rapp. 15,000', prix 16,0001. 

S'adr. 21, rue Boétie, 2 h. à 4 h. 

G RANDS PORTRAITS Q<5» 
avec cadre noyer, O £* 

Morian, 1*, rue îkaaohine.lix. 

TEINTURERIE, 3, rte tescoro,3, ti 

E'JSIN» LATASTE Ui.i8.37-i 
*eplongeaS« do Tissu» 
ITURE EN PIÈCE ET EN FLOTTEl 
Travaux Pour ConfrèreSuJ 

V. maison 
adr. 

r. Sainte-Eulalic, 
n» 11, au premier. 

netit appartement ̂ meublé 4 peo» 
T à louer. S'adr. 88, r. Naujac. 

SYPHSUSeiVOSES URIN AIRES 
iHSTITOT SÉaeTaÊlâPIOHE DU S0B-00EST,23.cours 481 toienflaiiee.BOr-seauî , 

MUrne Rtefeoa à HYQN, 17, rare «Je **» • 

AMI louerait Bordx ou baniieu 
*»•» maison ou villa ineubly 
près tram, 8 à 9 p«', salle à bail) 
eau, gaz électricité, pour 6 moi( 
Lateulade, 17, allées Damour, Bl 

A U jolie échoppe vide 5 pièce» 
»> véranda, 2 jardins, eau 

gaz, 10,000', chem. de Pcssac, 321 

A U'EMSÎRC l°t assez i-mipor 
WCnUtlE tant de porcelal 

ne décorée et verres cafetier. -< 
S'adresser DELPECHE, 16, ru( 
dQ Belfoi't, Limoges (Uto-Vienne) 

nil DEMANDE a louer wagom 
il™ couverts. Pressé. — Ecrir( 
AUBIE, Agence Havas, Bordx; 

ntHE bon. caissière chercha 
Unltlt empl. anal, ou secrét, 
compt. Ec. Cajol, Ag. Havas, B> 

J 'ACHETE tout: meubles, ve& 
Maires, bijoux, bicycl., mach, 

à coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé, 

A V. coffre - fort, layabb, tapis, 
voiture enfant, glace, piano, 

garnit.foyeretchem.,12I,c.Albreti 

A |fEN'DRE auto « Peugeot », 
12,200 francs; lot de 5 voS 

tures; 19, rue Nauville, Bordx, 

POMMES DE TERRE 
M. Albert Félon, ngt à Langon 
(Gironde), a l'honneur d'infor-
mer les consommateurs et les 
éleveurs qu'il a reçu une grossa 
quantité de pommes de terre de 
très belle et bonne qualité, qu'il 
vend au détail et demi-gros 
aux prix taxés. 

BON COUPEUR S 
doé Maison Thiéry-Sigrand, 

QERDU ohaîne avec cœur cachet r communion treize or. Rapp, 
14, c. Victor-Hugo. Bonne roc, 

PERDU à Pessac boucle d'oreilla 
iJ£!?Iant' Rapporter épicerU 
SE-CHË. — Bonne récompense, 

4 
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